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Sous la Pression anglaise 
l'ennemi évacue Grandcourt 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 7 Février (14 heures) 
'EN LORRAINE, après un vif bombardement de la région EMBERMÊPilL-

1VE//O, tes MU-munds ont attaqué hier en fin de fournée un saillant de nos lignes 
'vers EMBERMENtL. Contre-allaquè aussitôt, l'ennemi a été chassé des éléments 
avancés où il avait pris pied. Notre liane esl intégralement rétablie. Nous avons fait 
ies prisonniers. 

En FOUET DE PARROY, au sud de GHEMECEY, et dans le secteur de DOME-
VHE ainsi que sur la rive droite de lu Meuse, nous avons réussi, au cours de la 
bail, plusieurs coups de main qui nous ont valu une vingtaine de prisonniers. 

En HAUTE-ALSACE, une tentative de l'ennemi dans la région de SEI'POIS a 
ité arrêtée net par nos feux. 

Du 1 Février (S3 heures) 
Rencontre de patrouilles AU SUU DE LA SOMME, dans la région de Denie-

tourt et à l'est de Soissons, près de Vaillg. 
ES ARGON NE, un coup de 'main allemand sur une de nos tranchées, verè 

Boureuilles, n'a rapparié que, des perles à l'ennemi Lutte d'artillerie assez active 
'fans tes secteurs du Mort-Homme et de Louvemont-les-Chambrettes., 

Journée calme partout ailleurs. 

ta Guerre aérienne 
ennemis 

abattus 
Heurteaux descend son 209 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du T Février (31 heures) 

A ia suite de la pression continue exercée sur les deux rives de l'Ancre, l'en-
w nemi s est vu contraint d'évacuer le village de Grandcourt qui se.trouve, à l'heure 

ictueile, tout entier entre nos mains, aiasi que les travaux de dJense qui l'avoi-
Sitient. Nous avons tait un certain nombre de prisonniers. 

Les Allemands onl sutn de ton 1 des perles au cours des opérations qui se sont 
déroulées depuis quelques jours dans .cette région. 

Un-coup de main tenté là nuit dernière vers Gueudecourt a échoué sous nos 
tirs de barrage Nous avons- pénétré, au cours de la nuit dernière, dans tes lignes 
ennemies au sud-est de La Bassée, tuant un certain nombre d'hommes, détrui-
sant plusieurs abris et ramenant des prisonniers. 

Très grande activité des deux artilleries au nord de la Somme, vers Cource-
Tette et entre Armenliàres et Ypres Nous avons effectué avec 'efficacité, au cours 
'.e la fournie, des tirs de cont-rebatteries en de nombreux points du front. 

Nos aviateurs ont continué hier avec succès leurs opérations de bombarde-
■ tient. Au cours de nombreux combats aériens, trois appareils allemands ont été 
sonlralnts d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Vaine Attaque aérienne contre Dunkerque 

Paris, 7 février (officiel). — Dans la 
journée d'hier, trois appareils ennemis 
ont été descendus par nos pilotes. De 
ce fait, le lieutenant Heurteaux a abat-
tu son vingtième avion allemand; l'ad-
judant Casale, son cinquième, et l'ad-
judant Madon, son sixième. 

Des avions allemands ont jeté hier, 
vers vingt-trois heures, plusieurs bom-
bes sur Dunkerque : ni victimes, ni 
dégâts.  $ • 

Le Ministère de l'Aviation 
en Angleterre 

Londres. 7 février — La composition <1u 
ministère de l'aérostation et de l'aviation 
anglais vient d'Être définitivement arrêtée : 
président, vicomte Cowdray; secrétaire pour 
!c Parlement, le niajoi liird, représentant de 
l'amirauté, Commodore Pino. 

Le directeur général de l'aéronautique mi-
litaire sera le lieutenam général sir David 
Hendersoil M. William Wair sera chargé 
de la surveillance du matériel aéronautique; 
M Percy Martin, de la surveillance des mo-
teurs à pétrole. 

VÉCUES T>E LA NUIT 

CREDITS POUR LES 
PREPARATES MILITAIRES 

Washington, ? lévrier. — Les projets de 
lui dépotes en vue de hâter les préparatifs 
militaires et uavais, ont été' votés en se-
conde lecture. Quelques minutes à peine se 
sont écoulées entre le vot-e en première lec-
ture et le vote en deuxième lecture. 

Parmi ces projets se trouvent des crédits 4e.' 1 million 450,000 dollars pour des mi-
trailleuses, 1 million pour canons contre 
ttvions et leurs munitions, 5 millions pour 
l'armement des navires auxiliaires et 7 mil-f Uons <8t,0<N pour les muniiions. On pensa 
tjue ce-s mils seront définitivement votés de-
main. 

Le contre-amiral Peary a adressé une de-
mande au président demandant la création 
immédiate d'une escadre d'hydravions pour 
là' défense des cotes des Etats-Unis. Il ex-
prime- lavis que 2,500 machines pourraient 
etre-construiies dans les six mole et le dou-
ble en douze mois. 

Washington, 7 février. — M. Baker, sécré-
ta du ministère de la guerre, a donné 
l'ordre à l'intendance d'employer la totalité 
ries crédits ouvens à acheter des fournitu-
re? pour l'armée. Des agents sont chargés 
de faire ces achats dans le plus.bref délai 
possible . ■>! 
rtés autorités navales ayant la responsa-

bilité des installations privées de radiotcla-
ginphie ont reçu l'ordre de n'employer que 
des citovens américains La censure militai-
re contrôle dès à présent, toutes les Instal-
lation* radiotélégraphiques, afin .d'empéctvr 
l'étranger de recevoir des nouvelles utiles à 
^ennemi. 

LES OFFICIERS CANADIENS 
DANS L'ARMEE AMERICAINE 

Montré*! 7 février. - On prévoit qu en 
Sa* de guerre, le Canada mettra ses officiers 
)i la disposition de l'armée américaine. 
Beaucoup de c^s officiers ont fait la guerre 
tn Europe et leur expérience sera particuliè-
■-jlnént utile à 00s voisins. 

750 MILLIONS POUR LA MARINE 
AMERICAINE 

Washington, 7 février. — Les préparatifs 
ttu prévision de toutes les éventualités se 
poursuivent de façon soutenue. La commis-
sion de la marine de la Chambre des repré-
sentants a déposé trois amendements au 
bill naval On rssure qu'ils ont l'appui du 
«ouvernement Ils ont pour but d'autoriser 

"rémission de 150 millions de dollars de bons 
Si % pour une période de cinq an? destinés 
n couvrir le? frais de livraisons rapides des 
fournitures navales ainsi que des sous-ma-
rins et cot-tre-torpilleurs ; d autoriser, en 
outre le président Wilson et M. Daniels, mi-
nis're dé ia marine à faire, dans les limites 
des crédits existants des commandes de na-
vires, matériel de guerre et machines, à ré-' 
r/uiK'.tinhtier des usines et du matériel et 
envoyer du personnel dans les endroits où 
ises services «.eront nécessaires. 

Les législatures de presque tous les Eta's 
8e l'Union américain* ont déjà voté des or-
tires du )our appuyant la politique de M. 
Wilson. 
i.ES NAVIRES MARCHANDS AMERICAINS 

SERONT ARMES 
„ Washington. 7 février — A la suite d'une 

conférence entre le président Wilson et M 
Daniels, ministre de la marine, il a été dé-
cidé d'autoriser les navires de commerce 
américains a être munis de canons par lé 
travers et à l'avant comme à l'arriére. 

LA REQUISITION DES USINES AUX 
ETATS-UNIS 

New-York. 7 février. — Des mesures conti-

Suéftt à être prises en vue de la réquisition 
p. toutes les industries nationales 27.001) 

usines sont déjà réquisitionnées. Des lois au-
toriseront le gouvernement à mobiliser les 
chantiers et. les usines de munitions. 

• Le-travail est activement poussé dans tou-
tes les usines tlu gouvernement, les usines 
privées et celle* avec lesquelles le gouverne-
ment a des contrats. 

La 'mobilisation des mécaniciens expéri-
mentés des usines privées et leur transfert 

Jdans les usines et chantiers du gouverne-
^meut sont étudiés. 

La coopération avec les industriels pour 
îs manufacture de munitions est décidée. 

Des mesures de toutes sortes sont prises 
pour protéger les propriétés des Américains 
isur terre et sur nier. ,, 
RAPPEL DES AMERICAINS D'ALLEMAGNE 

Washington, 7 février. -- Des instructions 
'ont été envoyées à M. Gérard, ambassadeur 
ries Etats-Unis à Berlin, lui disant d'avertir 
<ous les Américains d'avoir à Quitter l'Alle-
magne. 
INQUIETANTES RUMEURS AU MEXIQUE 

NeW-Vork, 7 février. — Les nouvelles du 
Mexique deviennent de nouveau inquiétan-
tes Des combats-furieux ont eu lieu a Chi-
Fiuiahua, hier. Le bruii court que le général 

v Pershing a reçu l'ordre d'arrêter l'exode des 
'■troupes américaines et do garder la fron-

tière. 

AUCUNE AMELIORATION PROSAELE 
A LA SITUATION ACTUELLE 

Washington, 7 février. — A l'issue du con-
seil des ministres d'hier, plusieurs membres 
du cabinet oui été questionnés par des re-
présentants de ia presse. Les ministres uni 
très nettement déclaré que la situation 'des 
Etais-Unis vis-à-vis de l'Allemagne traver-
sait un* pèriod" extrêmement critique, à la-
quelle aucune amélioration possible ne pou-
vait être, actuellement envisagée. 

BERNSÉORFr QUITTERA L'AMERIQUE 
LUNDI 

Londres, 7 février. — Le comte» BerastorB, 
accompagné du personnel de l'ambassade a 
Washington et de tous les consuls allemands 
aux E-tars-Uuis, qu.ifcra'lundi New-York à 
destination du Danemark: 

LE DEPART DE M. GERARD 
Amsterdam. 7 février. - M. Gérard parti-

ra Jeudi ou vendredi avec tout le personnel 
de l'ambassade, les docteurs amér.cains de 
la Croix-Rouge, ainsi qu'un, certain nombre 
d'Américains dont trois journalistes Le 1 
train mis à leur disposition les conduira en ! 
Suisse, d'où M. Gérard ira s'embarquer dans j 
un port espagnol. 

Barcelone, 7 février. —' M. Gérard s'em-
barquera à bo'rd du transatlantique espa-
gnol « Legazpi », qui se rendra directement 
à New-York au lieu d'aller aux Philippi-
ne--., voie qui lui était assignés ordinaire-
nient - : i 

UNE INVENTION DE M. FORD (?) 
Washington, 7 février.— M l'ord, le grand 

constructeur d'automobiles, déclare qu'il 
pourrait construire par jour mille sous-ma-
rins de vingt pieds de long, qui seraient rr.j-
OiBUvres pai un seul homme. 
'Le ministère de la marine croit que cas-

sous-marins seraient très utiles pour la dé-
fense de.- côtes et des-ports, et pourraient 
être transportés sur le pont des navires de 
guerre pour l'usage en mer. 

LE3 AMERICAINS DE BERLIN 
Amsterdam, 6 février. — La nouvelle de t 

la décision du président Wilson a surpris ! 
la colonie américaine de Berlin. Quelques j 
Américains qui vivent à l'hôtel et les jour- j 
naiistes sont décidés a rester 0 Berlin pour 
le moment. La colonie américaine ne comp-
te d'.aiileurs pas plus de 350 membres. La 
plupart sont des hommes d'affaires. 

Le. président de la Chambre de commerce 
américaine est déjà en route pour l'Améri-
que; l'église américaine est fermée, son 
pasteur étant parti-depuis- longtemps. 

Selon des informations indirectes venues 
de Berlin, les Américains ne sont pas mo-
lestés. 

L'IMPRESSION AU JAPON 

Tokto, 6 février — La nouvelle de la rup-
ture des relations diplomatiques entre l'A-
méi'.quï et l'Allemagne a été publiée dans 
une édition spéciale des journaux de di-
manche, et a causé un peu de surprise dans 
les milieux japonais et étrangers. Les jour-
naux du matin commentent ainsi l'action 
de M Wilson : 

Lo « AsahJ Sh mpun » dit: • M. Wilson 
peut seulement amener la paix en déclarant 
la guerre à l'Allemagne. Une mesure inter-
médiaire encouragerait simplement l'Alle-
magne à commettre de plus grandes bruta-
lités. » 

1,0 «,liji Shirapo» se félicite-de la coopéra-
tion américaine et dit: * Sa marine splendi-
de aidera h débarrasser l'Atlantique des re-
quins allemands- » 

tire « Chugaishogovo » dit: «Maintenant 
que sa .patience est mise à bout, l'Amérique 
se décide à la seule mesure possible vis à 
vis de la brute allemande. La seule réponse 
possible à l'ennemi de l'humanité est l'em-
ploi de la force, toujours de la plus grande 
force. L'Allemagne ne comprend que les 
coups. » 

LA RÉPONSE DE L'ESPAGNE 
Madrid, 7 février. — La réponse de l'Es-

pagne à ia Note allemande sur la guérie 
sous-marine a été rstmse hier à l'ambassa-
deur d'Allemagne. 

Uu Télégramme de Guillaume II 
au Roi Alphonse Xlil 

Paris, 7 février. — Avant d'envoyer au 
gouvernement espagnol ia Note annonçant 
l'extension du blocus le kaiser adressa per-
sonnellement au roi Alphonse XIII un télé-
gramme. Naturellement on ne connaît point 
le texte intégral de ce télégramme Histori-
que, mais on sait que l'empereur d'Allema-
gne prenait soin d'y avertir le souverain de 
la décision qu'il avait du prendre et de dé-
plorer en termes apitoyés, que les circons-
tances de la guerre missent l'Espagne dans 
une situation qui peut lui causer de graves 
dommages, * ce qu'il regrette, ce pays lui 
étant particulièrement cher. » ■ 

La Noie du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 6 février — La Note du 

Brésil insiste non seulement sur l'attentat 
contre le.droit international, mais aussi sur 
le-, dangers qu'une campagne sous-marine 
présente pour les voyageurs brésiliens. 

Au conseil- des ministres. M Lap.ro Millier 
aurait déclaré que l'Etat jugeait qu'il ne 
convenait pas que l'intervention brésilienne 
dépassât pour le moment • le cadre de cette 
protestation diplomatique 

Le ministre-de la marine aurait fait un ex-
posé de ta situation navale et se serait plaint 
de. l'insuffisance de ses ressources. Diverses 
mesures d'un caractère militaire concernant 
la neutralité du Brésil ont été discutoes et 
adoptées. 

La Réporse de !a Suisse 
Genève, 6 février. — La protestation du 

gouvernement fédéral en réponse à la Note 
allemande est toujours à l'étud/j, et ne sera 
pas publiée avant la fin de la semaine. 

Réciamaiion de <a iSv.è.le 
et tie !a Norvège 

Stockholm, G février. -— tes ministres dé 
Suède et de Norvège à Berlin seraient inter-
venus auprès du gouvernement impérial 
pour lui demander d'accorder des facilités 
maritimes, notamment au 'es qui concerne 
le service postal. 

EN ANGLETERRE 

Ouverture du Parlement 
Un Discours du roi George V 

Londres, 7 février. — En vue de l'ouver-
ture de la session parlementaire, le roi 
avait donne des ordres pour .tue cette an-
née, a cause de l'état de guerre, le cortège 
fat composé avec moins d'apparat et fût 
essentiellement militaire Les carrosses ont 
été abandonnés et Leurs Majestés et leur 
suite ont pris place dans de simples lan-
daus. Le sobre uniforme kakhi avait rem-
placé les couleurs chatoyantes des habits 
chamarrés d'or et des manteaux de pourpre 
et d hermine La reine portait une toilette 
noire , de roi était en petite tenue d'amiral 

Le roi a voulu aussi-que, cette année, les 
représentants dés braves troupes de ses Do-
minions et des Indes eussent leur place 
marquée dans le cortège. En conséquence, 
un groupe d'ofHciers à cheval, choisis par-
mi les années indiennes, canadiennes et 
australiennes, ouvrait, la marche, tandis 
qu'un autre groupe dVtieiers de la Nouvel-
le-Zélande, de l'Afrique du Sud, de Terre-
Neuve et des Antilles suivait immédiate-
ment la voiture royale. 1 

Malgré un froid intense, une foule nom-
breuse faisait la haie fiu palais d:é Buckln-
gham a Westminster . 

Le roi a fait son entrée à la Chambre des, 
tords en tenant la reilie oar la main Aussi-' 
tôt des Mots de lumière Inondèrent 1» salie, 
montrant le roi et la reine debout devant le 
trône, sur les marches duquel se trouvaient 
les dignitaires de la Geiironue Faisant face 
à l'il'ustre assemblée,.'.d'une voix ferme et 
pénétrante, le roi commença son discours 
uïouvertiire. anpuyant avec force sur les 

j passages relatifs aux réparations eî restitu-
tions ainsi que sur .'les mots < menace », 
• nouveaux outrnjres et de « ferme dérer-

. minnt'on des alliés ». 
Le discours terminé, les souverains des-

j cendirent les rna.rchps du trftne. s'inclifiant 
cérémonieusement h droite et h gauche Pt 
se dirigèrent aussitôt vers la sortie, procé-
dés du lord chambellan et suivis des digni-
taires. 

Le Discours du Roi 
Voici le texte du discours du Trône- qui a 

été lu aujourd'hui an Parlement anglais : 
« Mylords. Messieurs, 

• 'C'est ta troisième fois consécutive que 
vous'êtes Invités £1 reprendre vos délibéra-
tions au milieu de la guerre. L'ennemi nous 

•a fait certaine ouvertures, que vous con-
naissez, eii vm- d'enffmrcv des négociations 
de uaix. Cenendant. la teneur de ses pro-
positions n'indiquait aucune hase possible 
de paix VTe-s peuples, à travers tout l'Em-
pire, ainsi (tiré mes héroïmies et fidèles al-
Més. sont unanimement et fermement réso-

■lus à obtenir de îu«te* réparation « 8t des 
restitutions en rapport avw le rwflsé »n mê-
me tpmns que les (ramifies qiw» n"us consi-
dérons np>e««atros au progrès de la -dviilsa-
tion dnn.« l'avenu 

LE DÉFI AUX NEUTRES 

soagne re 
" Le projet de Blocus allemand est contraire au principe observé par 

toutes les nations, même dans les moments de plus grande violence " 

Madrid, 7 février. — Voici le texte de la 
réponse de l'Espagne a la Note allemande 
sur la guerre sous-marine -. 

Le gouvernement de Sa Mafeslê a exa-
miné'avec attention la Note que V. A. 
Sérénissime a bien voulu nie remettre te 
31 janvier dernier et dans laquelle était j 

annoncée l'intention bien décidée du gou- j 

vcrncinent allemand d'inlermmprc, à par-
tir du jour suivant, tout trafic maritime 
sans autre avis et par te mogen de n'im-
porte quelle arme, autour de la Grande-
Bretagne, de la France et de l'Italie et 
dans la Méditerranée orientale 

Je dois dire que su lecture lui a produit 
une très pénible impression. La correcte 
altitude de neutralité dans laquelle, de-
puis le début, l'Espagne s'est placée et a 
su se maintenir avec logaulé et une fer-
meté inébranlable, lui donne LE UBOIT 
QUE LA VIE DE SES SUJETS ADON-
NÉS AU COMMEIWE MARITIME NE 
SOIT PAS MISE EN SI flltAVÉ PEBll. 

Elle lui donne également te droit que ce 
commerce ne soit ni troublé ni diminué 
avec un tel excès dans toute l'étendue des 
zones où le gouvernement impérial as-
sure iju'il doit, polir allèinilre son but, 
faire appel à toutes les armes et suppri-
mer toutes les limitations qu'il s'était im-
posées jusqu'alors dans ses moyens de 
lutte Uavalc. Avant même que le gouver-
nement impérial ait [ail abstraction de ces 
limitations, le gouvernement de Sa' Ma-
jesté avait protesté, ne les estimant pas 
suffisantes pour dispenser de l'exécution 
des prescriptions du droit mavilime-inter-
national; mais les méthodes de guerre an-
noncées par l'Allemagne étant portées à 
un point extrême, inattendu et -vans pré-
cédent, le gouvernement espagnol, tenant 
compte tes droits et des exigences de sa 
neutralité, doit présenter avec plus de 
raison encore au gouvernement impérial 
sa protestation aussi sereine que ferme 
et faire en même temps les réserves né-
cessaires imposées par la 'égilime pré-
somption de l'inéluctable responsabilité 
qu'assuir- le gouvernement impérial en | 
raison principalement des pertes de vies j 
que son altitude peut occasionner. 

IA; gouvernement de Sa Majesté base 
sa protestation sur le fait que la décision ' 

de fermer complètement le chemin de cer-
taines mers en substituant au droit in-
discutable de capture dans certains cas 
un prétendu droit de destruction dans tt ns 
le- cas esl hors des principes légaux de 
la vie internationale, ET SUHTOUT ET 
PAR-DESSUS TOUT, IL ESTIME QUE 
L'EXTENSION DU SENS DE CE l'RE-
TENDU DBOIT A LA DESTllUCTION, 
DANS LA FOBME ANNONCEE. DE LA 
VIE DES' NON-COMBATTANTS DES 
SUJETS D'UNE NATION NEUTRE COM-
ME L'ESPAGNE EST CONTRAIBE AU 
PRINCIPE OBSERVE PAR TOUTES 
LES NATIONS, MEME DANS LES MO-
MENTS DE PLUS GRANDE VIOLENCE. 

Si le gouvernement allemand, comme 
U le 'dil, compte que le peuple espagnol et 
son gouvernement .ne se fermeront pas 
aux raisons qui onl motivé sa décision et 
espère qu'Us coopéreront de leur côté à 
éviter plus de misères et plus de sacrifi-
ces de vies humaines, il comprendra de 
même, que le gouvernement espagnol, dis-
posé à prêter au moment efficace son ini-
tiative et son appui à tout ce qui pourrait 
contribuer à l'avènement d'une paix tou-
jours plus désirée, NE PEUT ADMET-
TRE COMME LEGITIME IW REGIME 
DE GUERRE EXCEPTIONNEL. 

Ce régime, en effet, malgré les droits 
de neutre de VEsjxigne et l'accomplisse-
ment scrupuleux des 'devoirs qui lui in-
combent à ce titre, rend plus difficile et 
même empêche son trafic maritime, ce 
qui compromet son existence économique 
et menace de sérieux dangers la'vie de 
ses sujets. Le gouvernement de Sa Ma-
jesté, plus que jamais ferme dans la fus-
lice qui l'assiste, ne doute pas que le gou-
vernement impérial saura s'inspirer des 
sentiments d'amitié qui unissent les deux 
pays et trouvera dans les dures exigen-
ces de celte terrible guerre les mogens; de 
donner satisfaction aux réclamations- de 
l'Espagne, réclamations fondées dans le 
devoir inéluctable qtï'i oblige son gouver-
nement 0 protéger fa vie de ses sujets et 
à maintenir l'intégrité de sa souvevainelé, 
afin gve' ne soit pas interrompu le cours 
de son existence nationale, ce pourquoi il 
se sent pleinement soutenu par la raison 
et par le. droit. 

NOTRE ALCOOL 

Goitre u suppression 
Un intéressant ordre du jow 

» En l'ém-ns-» 
des Etats t7nî= 
onissé. autant 
l'instant. 1« /p 
réalisation fie 

l'invitation du nr 
^ m«i« 

Attentat contre un Neutre 
Londres, 6 lévrier (communiqué de l'Ami-

rauté) — Le capitaine du vapeur américain 
« Wcstwego ■ rapporte que le 31 janvier, à 
$0 milles à l'ouest de Fastnet, le sous-marin 
allemand « W--55 » a tiré sans succès cinq 
coups de canon contre le « Westwego », qui 
a stoppé et a envoyé au sous-marin une cha-
loupe avec tes papiers du bord Le comman-
dant allemand a exigé que le « Westwego » 
lui donnât de l'huile, et l'a menacé de le 
couler en cas de refus. Ce rapport d'un vais-
seau neutre ne confirme nullement la sol-
licitude pour les intérêts des neutres affir-
mée par le radiotélégramme allemand du 
5 février. 

Etats-Unis et Autriche 

La Rupture n'est pas encore accomplie. 
New-York. 7 février - L'ambassadeur au-

trichien Tarnowsky. arrivé la semaine der-
nière, a fait demander a son gouvernement 
de garantir l'avertissement avant le coulage 
e.i Méditerranée. La décision concernant son 
séjour en: son départ dépendra de la réponse autrichienne. 

Zurich < février — Des dépêches de Vien-
ne annoncent que les relations entre I'AH-
mche-Uongrie et l'Amérique ne sont pas en-
core modifiées L.. comte Czerniri a eu une 
longue conférence avec l'ambassadeur amé-
ricain, M. Penfleld. Toutefois, si la rupture 
n est pas enc ire un fait accompli, on estime 
généralement qu elle se produira dans quel-
ques jours, [e gouvernement autrichien pa-
laissant décidé à se conformer en tous points 
a I attitude de 1 Allemagne. 

——i—m 
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'Le Murtyre 
d'un Policier 

i'ar JULES Dt GASTYNE " 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Câamps-Elysées 

« .« — Cela vaut encore 'mieux que d'assas-
VUier. ;■. 

» —Je ne sais pas trop, 
.—un n'est pas envoyé à Cayenne du 

moins. Veux-tu m'écouter?- cime, au 
> — Mais oui. 
» — L'histoire est tout ce qu'il v a dn n!n« 

iarce. figure-toi qu'un policier, pour 4 ten-
'ifer dun autre policier avec qui il était en 
lutte, lui a enlevé sa fiiie, 6n 

»—i)u propre monde, vos'policiers l 
., •» —C'est la lutte! Mais laisse-moi finir I 

»:-rOul, va. Je m'imagine que je vais an-prendre de belles choses. 1 

v*r-D;-s choses très arp.v^aat$s-« Eu 6UjW 

de complications que tu ne comprendrai* 
pas, U s'est trouve qu'un grand personnage 
un ministre, a vu cette jeune fille et en est 

t
mVar'cranl0UreUX- 11 m'a Ctlargé de *'« 

» — Et tu l'as fait? 
• — Elle est chez moi, à ma disposition Fi 

personne ne sait, personne ne découvrira où 
elle est... u 

• •—Parions que je le sais, moi! 
» —Oui, torpeut-être, car tu es au courant 

de toutes mes affaires, de toutes mes racri«t 
tes; mais comme je sais que tu ne me trahi-
ras pas... 
v*.«~ Certainement, si tu te conduis bien 

élerneuomlnt? P&S garder ̂  3eune au« 
• — Non, bien, sûr ! 
• — Bile est jolie '! 

m!"^iTt
rf's 3oIie,\ mais 08 Eeîlre de beauté ne 

me pian pas. Une petite poupée délicate et 

• — C/est malheureux 1 fit Maria d'un air 
narquois. 

» —D'ailleurs, je m'étais emparé d'elle 
pour mon maître. 

• ";.Et.lV la livrée, ou plutôt vendue car c est le mot ? 

N^T.il(î.n'.caï'il *"* - i Produit- une autre com-
nhcat:on. La jeune aile a été vue par un au-
tre personnage, plus élevé encore et plus 
puissant que le ministre, bien plus puissant 
un personnage venant de perdre précisément 
sa maîtresse, enfuie avec un amant fi avait 
le oœur vide. Il s'en est épris Wut de suite. 

• — Le coup de foudre'.1 

« — Absolument. Et U n'a plus qu'une pen-
sée en tête, se faire aimer de cette jeune 
fille. Il est sentimental et prétend être aimé 
pour lui-même. 

» — Oh ! la ûlle l'aimera, s'il est.si puissant 
1 e*< 6i mh&y . ' 

Un Sous-Marin allemand coulé 
par un Chalutier français 

Brest, 7 février. — Le chalutier français 
» Cobra » était récemment attaqué par un 
sous-marin allemand. Au lieu de fuir, le 
«Cobra» chargea son adversaire et engagea 
le combat. Après un duel d'artillerie d'en-
viron trois quarts d'heure, le'chalutier fonça 
délibéiémeu' sur le sons-marin et l'envoya 
par le fond avec ton! son équipage. 

L'équipage du «Cobra» a reçu les félicita-
tions du vice-amiral préfet maritime de Lo-
rlent. 

Un Repaire de Sous-Marins 
allemands 

Madrid, 7 février. — Les autorités espa-
gnoles redoublent d'efforts eu vue de cher-
cher à découvrir le repaire des sous marins 
allemands qui naviguent sur la cote astu-
rienne. Certains prétendent qu'un «refuge» 
aurait été découvert près de Santona, mais 
dangereuse contre laquelle nous ayons ja-
submersibles commandés il y a deux ans 
par l'Espagne aux chantiers américains sont 
attendus incessamment. 

Les Navires espagnols coulés 
Barcel ne, 7 février. — Au début de la 

guerre, l'Espagne disposait d? 6-10 navires, 
jaugeant 8-16,4SI tonneaux, dont 625,000 ton-
neaux représentant la navigation de haute 
mer et de grand cabotage. 22 vapeurs, jau-
geant 60,000 tonnes on! été coulés par les 
sous-marins; «7. représentant 13.5R2 tonnes, 
ont été coulés par des mines, soit une perte 
totale de 73,000 tonnes, représentant t? % du 
tonnage total et entraînant une perte de 70 
millions de pesetas. 

Mines à la dérive dans les Eaux 
danoises 

. Copenhague, 7 février. — Eu raison de la 
rupture des glaçons, les mines marines par-
lent à ta dérive, rendant très grand le .lan-
ger de navigation dans les eànx danoises. 
Les autorités déclarent que près de mille 
mines ont été détruites par plusieurs tor-
pilleurs près des côtes danoises. 

La Ho'lande arrête la Navigation 
avec 1 Angleterre 

Eomtees, 7 lévrier. — Le gouvernement 
hollandais à donné l'ordre à tous les navl-

1 ros en paitance pour l'Angleterre de sus-j pendre leur départ jusqu'à nouvel avis. 

» —Pas du tout. La petite bécasse a déjà 
un amoureux et ne veut rien entendre. 

• — Alors, que peux-tu faire à ça, toi ? Tu 
ne peux pas forcer cette jeune fille à aimer 
quelqu'un loi dépiaisant? 

• — Mais si, précisément. Voilà ce qu'il 
faut que j'arrive à faire : extirper du cœur 
de la miette cet amour gênant. 

• — Et que fais-tu pour ça 1 
• — J'ai un moyen. Je me suis déjà em-

paré de l'amant. 
• — Tu es un joli coco I 
» — Il faut 'bien faire son métier. 
• — Des métiers comme ça! Je t'aimais 

mieux autrement, quand -tu gagnais ta vie 
à la pointe du couteau. Ça avait de l'allure, 
du moins I 
< « — Je sais où cela m'a mené. 

• — Tandis que maintenant... 
• — Maintenant, ma belle, je jouis de la 

vie, au moins. Je me vautre dans la bonne 
chère et dans le luxe. Si on ne me salue 
pas on me craint. On a besoin de moi et on 
a des égards. On me méprise, mais on n'ose 
pas le laisser voir. Alors, qu'est-ce ente ça 
me fait? v 

" "~ Tais-loi l fit Maria, tu me dégoûtes 1 
Drouard se tourna vers moi : 

fiv'T^nin'f,
1
^

 q.u',?n ^tes-vous'? Vous voilà 
fixe, maintenant. Et vous savez ce que ce mi-
sérable médite contre votre fille 1 

— Oui, oui, répohdis-je. 
J'étais si suffoqué, si haletant, que je ne 

pouvais prononcer une parole 
C'était d'un intérêt si intense pour moi 

tout ce que je venais d'apprendre 1 le Viv-iis 
que ma fille n'était pas Téshonoree encore 
que son amour l'avait préservée de toute 
••hute, de toute souillure, et j'entrevovais 
maintenant le moyen de la délivrer,' puis-
oua celui entre ies maios.dfi qui ella se trou-

■ident 
moriq-ne, noçs avens es-

'U'nn ouïsse '" f^fre. pour 
u-'inales décision? mie ta 

•t or.ip.ui' imniirtne péces-
«si^wnt. T « maT>n.'e rie pnm-«nux outrages 
contre le droit d?s g<ms et les conventions 
internationales ne fera qu'affermir notre ré-
solution. 

» Ma flotte a maintenu sans entraves pen-
dant 1M moi? rt'hiver sa. surveillance inces-
sante des mers et effectué le binons rigou-
reux de 1>nn-onil. Les opérations de m°s ar 
nitV-« ont MA couverte* 'rte s«ccès. non seu-
lement en E tienne, r^nit en Egypte, en Mé-
SOp-"*arr.ie et dans l'Est africain. 

• Ces a.vmées sont 'entièrement nrPtes à re-
commencer la, p-rande lutte SUT tons les 
cV>am»« de hstanie. en eonriéro-tw étroite 
et corrtfMe avec mes alliés. T'espère que 
leurs efforts unl« consacreront victorieuse-
ment les Furets dëïfl' rem-portés. 

» .t'ai invita les rerir'?serit^nt« de mes Do-
minions et de mon empire Indien, qui ont 
pris une part si ginvjo'isp à la lutte, à eon-
férer avec mes ministres sur ries questions 
ImnnrtnntM, rt'nn rTfflWéf cotr*tnon en rap 
port avec la guerre. .IVsnér? nue les rnesii-
re« ainsi prises contribueront à établir des 
relnfi-ons plus intimes entre toutes les par 
ties de mon empire. 

» Messieurs de la Chambre des 
Communes. 

» Vous serez priés de voter les crédits né-
cessaires à la poursuite effective de la 
guerre. 

» Mylords. Messieurs, 
» L'exécution fie la tflebe à larpte'le Je trie 

suis dévolu m'obligera de taxer les énergies 
et les ressources de .tous mes sujets. Je suis 
persuadé, cenen.lant. que mon peup'e ré-
pondra à toutes les demandes nécessaires 
au succès de notre ca^s'e avec le même em-
pressement, la même loyauté qui, depuis 
le commencement de la guerre, m'ont ins-
piré u.iie grand" fierté et une profonde re-
connaissance. C'est par oonsêVp'e-nt avec 
confiance que je recommandé à votre patrie», 
tisme 'es mesures oui vont être déposées 
devant vous, et je prie Dieu le tout puissant 
d'inspirer vos délibérations. » 

, « 

resiiiens 
vont protester contre la piraterie 

Copenhague. T février. -» La Note que le 
président \\ilson a adressée aux Etals neu-
tres et par iaq-uene il engage l«s gouverne-
ments de ces pays à adoptei la politique des 
Etats-Unis envers l'Aileuiayiie es; arrivée 
hier matin a Copenhague- et a été discutée 
par i-e conseil des ministres au cours de la 
matinée. 

Dans l'après-midi, le ministre des affaires 
étrangères, M. Scayenlus, a eu une entre-
vue avec le ministre des Etats-Unis, M 
Egan, a qui il a communiqué la réponse du 
gouvernement, déclarant, que les conditions 
géographiques et économiques des Etats-

uis différent tellement de celles du Dane-
mark qui- l'assimilation ne peut s'ôtablir en-
tre les deux pays et que par conséquent, 
te gouvernement danois ne peut pas se ran-
ger à l'avis du président. 

Des délibérations ont eu lieu à Stockholm, 
entre les gouvernements Scandinaves, en 
vue d'envoyer au gouvernement allemand 
une note collective contenant une protesta-
tion contre la guerre sous-marine à ou-
trance. 

Rio-de-Janeiro.," février. — M. Lauro Mu}-
1er. ministre des affaires étrangères dm Bré-
sil, a remis au ministre d'Allemagne une 
protestation contre ies mesurée du- blocus, 
rendant l'Allemagne responsable des actes 
commis par ies sous-marins contre !es ci-
toyene, ;es marchandises et les bateaux bré-
siliens 

Rio-de-Janelro, 7 février. - De source as 
surément officieuse, le Journal « Do Corn-
mer-cio » publiera demain la Note de protes-
tation du Brésil, qui ne paraîtra qu'après 
avoir été remise au gouvernement allom ud 
conformément &u protocole- 'Ptufdears i -ila-
sances américaines ont été déîà Informées 
de l'attitude du Brésil. 

ARRET DE NAVIGATION 

Rio-de-Janeiro, 7 février. - La Compagnie 
Commercio e Navegacio a suspendu son 
service de navigation avec . Europe en rai-
son de la menace des sous-marins. 

is se préparent 
en vue d'tine Guerre possible 

Le duc des Âbruzzes 
quitte le Commandement de la Flotte-
Rome. 7 février. — Un communiqué de 

l'agence Stefani annonce que, sur sa de-
mande, motivée par des raisons de santé, le 
duc des Abruzzes est remplacé dans le com-
mandement rte la flotte par le vice-amiral 
Tbaon de Revelx, qui, avec la charge de com-
mandant en chef des forces navales mobi-
lisées, assumera aussi celle de chef d'état-
major de la marine. 

Explosion dans une Usine de Munitions 
Vingt-Quatre Morts 

Zurich, 7 février. — On a appris, par une 
interpellation adressée au gouvernement 
hongrois par le député Brody au cours de 
la dernière séance de la Chambre hongroise, 
qu'une fabrique de munitions avait fait 
explosion dans les environs de Budapest, et 
qu'il y avait eu vingt-q-uatre morts. 

En Allemagne 
DES TROUPES TURQUES 

REPRIMENT LES EMEUTES 

Milan, 7 février. — On télégraphie de Zu-
rich que de graves tumultes se seraient pro-
duits à Klel, Lubeck et Munich. 

Dans cette dernière ville, les troupes au-
raient refuse de tirer contre la foule. Les 
autorités allemandes recouiurent alors à des 
troupes turques qui faisaient leur instruction 
militaire dans un camp voisin, et qfii réussi-
rent à repousser les manifestants Des mil-
liers de personnes ont également manifesté 
à Hambourg, où il y a eu des morts et des 
blesses. 

Washington, 7 février. — Le Congrès vient 
d'être saisi d'importantes mesures pour pa-
rer à toute éventualité de guerre. Les dépen-
ses seront couvertes par une émission d'o-
bligations. Un projet de loi place les cons-
pirateurs et espions étrangers sous la haute 
surveillance du gouvernement; un second 
projet lui remet les ligues de chemins de 
fer, de télégraphe et téléphone; enfin, un 
dernier bill prévoit l'augmentation des for- i 
ces navales, notamment en sous-marins et 
destroyers, avec de grands approvisionne-
ments. 
LA PREPARATION NAVALE SE POURSUIT 

Washington, 7 février. — Le président Wil-
son a eu une entrevue avec le ministre de 
la. marine. Les projets d'agrandissement des 
arsenaux et des chantiers navals, préparés 
depuis longtemps, vont être soumis sans dé-
lai au Congrès. On prévoit l'établissement de 
plusieurs bases -sous-marines sur les côtes 
de l'Atlantique et du golfe du Mexique. 

LES GRANDES USiNSS OFFRENT 
LEURS SERVICES 

New-York, 7 février. — Nombreuses sont 
les grandes usines qui ont offert de se met-
tre compl'-'tement â la disposition du gou-
vernement en ca de guerre. 

L'L'lliON AUTOUR DE WILSON 
New-York, 7 février. — Les représentants 

du groupe démocrate républicain au Sénat 
viennent de tenir une reunion, a l'issue de 
laquelle a été votée une résolution donnant 
pleine approbation aux projets du président 
Wilson. 

UN «CASUS BELLI» 
Londres. 7 février. — Parmi les causes 

pouvant entraîner la guerre, le meurtre du 
matelot américain Richard Wailace, â bord 
.te t'f Eavestons », revêt, aux yeux du gou-
vernement de Washington, une gravité par-
ticulière. Wailace était un citoyen améri-
cain nègr.ï. Le gouvernement préfère ne pas 
taire de déclaration officielle avant d'avoir 
reçu le rapport qu'il a demandé aux consuls. 
Cependant, le consul américain à Queens-
town a déjà confirmé la véracité des faits. 
Si les détails fournis sur la mort de Wai-
lace prouvent indubitablement qu'il a été 
victime de l'attentat commis par un sous-
marin, on croit que Washington considérera 
ce meurtre comme un acte de guerre. 

LE BUDGET DE LA MARINE 
AMERICAINE 

Washington, 7 février. — Le Parlement 
américain, devant les graves éventualités 
qu'il se voit contraint d'envisager, vient de 

modifier le budget de la marine, dont le chif-
fre avait été dernièrement déjà augmenté 
dans une très large mesure. Ce budget passe 
de 35 millions tO'û.OOO dollars à 36 millions 
600,000 dollars. Si cette augmentation, déjà 
considérable. 0 est pas encore plus forte, 
c'est que-le programme naval, tel qu'il avait 
été antérieurement fixé a dé]ù donné aux 
chantiers de constructions maritimes plus 
de ■travail1'qu ils ne peuvent en fournir, et 
qu'il est -impossible pour un certain temps 
d accroître leur production On s'occupe- ac-
tuellement de creuser des bassins d'établir 
des cales de construction et de compléter 
routi.lage Lors.Le ces préparatifs seront 
terminés, le budget naval des Etats-Unis 
fera encort un nouveau bond. L'Amérique 
entend posséder une flotte dont la puissance 
se trouve proportionnée à l'étendus de ses 
côtes. 

UN DEMENTI DES ETATS-UNIS 
Londres, 7 février. — Des nouvelles de Lon-

dres disent qu<r des radiotélégramrnes alle-
mands qu'on est parvenu à intercepter in-
diquent que l'Allemagne serait prête à faire 
certaines concessions dans sa politique sous-
marine. Au ministère d'Etat à Washington 
on cienient officiellement que des négocia-
tons de cette nature soient engagées entre 
1 Allemagne et l'Amérique. 

PATROUILLES DE CANOTS 
AUTOMOBILES 

New-Yori;, 7 février. - Les propriétaires 
(M canots automobiles ont créé un corps 
pour patrouiller sur les fleuves, qui travail-
lera jour et nuit. 

UN MILLION DE TONNES 
POURRAIENT DEVENIR DISPONIBLES 

Zurich, 7 février. — On a tendance à In-
sister surtout sur l'effet moral de la .rup-
ture, mais on se tromperait en estimant 
trop peu l'appui matériel que les Etats-
Unis peuvent prêter à l'Entente. Les arma-
teurs américains, pendant la seule année 
1916, ont augmente leur dette marchande 
de 554,000 tonnes; en joignant à ces vais-
seaux les navires allemands et autrichiens 
qui seront confisqués, l'Amérique peut met-
tre à la disposition de l'Entente une flotte 
de plus d'un million de tonnes, sans toucher 
à la flotte marchande américaine telle 
qu'elle existait avant la guerre. On peut 
estimer que cette utilisation de la flotte 
américaine pai l'Entente compenserait lar-
gement les pertes causées par la guerre 
sous-marine et le déficit provenant de l'in-
timidation des neutres. 

Paris, 7 février. — La commission de^ 
boissons du comité républicain du com-
merce, de rhiuJt^irie.el de l'agriculture a 
tenu aujourd'hui, à trois heures, au palais 
a'u-rsay, ume réunion de protestation oontra 
le projet du gouvernement de supprimer, 
l'alcool. Les principaux Syndicats interee-
sés de Paris et des départements étaient, 
représentés. MM. Daniel Uuestier ei Charle* 
Ùia.mne.1 étaient présents. 

A la fin de la séance, après avoir entend* 
divers orateurs, l'assemblée a adopté l'ordra 
du juur suivant présenté par M. Mascuraud, 
sénateur' : 

' « Considérant que. du fait de la guerre, la 
question de l'alcool vient d'être. posée de-
vant le Parlement dans des conditions qu/ 
peuvent entraîner des troubles sérieux dan* 
la vie économique du pays; 

1 Considérant en effet que, d'une part,- M. 
le Président du conseil a déclaré à la, Cham< 
b're, le 13 décembre 1.010, son intention d in-
terdire' par simple. décret toùte consomma-
tion de 1 alcool, et que, d'autre part, les pro-
jets tondant à .la création d'un monopole de 
l'alcool dénaturé ont été soumis à la CbauV-
ure des députés; 

» Considérant que, si chacun demeure d'ac-
cord sur les danger» de 1 alcoolisme et la ne< 
cessité d'y porter remède, ce ne soin pas les 
solutions radicales4et absolues portant un« 
atteinte grave aux "intérêts les plus respec-
tables qui doivent être envisagées, mais au 
contraire l'étude des moyens de concilier ce* 
intérêts avec le souci de'la santé puniique; 

» Considérant que. si l'alcoolisme est un 
péril national, l'alcool est une richesse na-
tionale, et que tout le problème réside dans 
l'extension de la production de l'alcool pour 
les usages Industriels et dans la restrictior/ 
de la consommation de bouche; 

» Considérant à ce point de vue que U 
consommation'des spiritueux a diminué d* 
50 % depuis le début de la guerre; 

«Considérant que, s'il est salutaire de ré-
duire dans des limites raisonnables la con-
sommation, toute mesure de prohibition ab-
solue frapperait 2 millions de produc-
teurs agricoles. 530,000 commerçants et un 
million de salariés, lesquels ont droit, com-
me tous les autres citoyens, au travail, ( 
l'impartialité et à la protection des pouvoir* 
publics; 

» Considérant que le commerce des bois, 
sons ne saurait donner son approbation au 
principe d'un monopole même partiel de 
l'alcool d'industrie, mais qu'il est disposé à 
accepter le'régime qui. après des débats p;ir. 
lemenîaires, aura été jugé comme- étant u 
plus', favorable a la production nationale: 

• Considérant que le droit de consomma-
tion sur les spiritueux et liqueurs, le? 
droits de licence, de patente, d'octroi, etc.. 
rapportent au budget d'Etat, des départ-! 
ments et des communes, 1 milliard annuel-
lement; 

«Considérant que les taxes ou 'impC;.* 
créés pour combler un tel déficit frappe-
raient d'une manière injuste des contribua--
bles non consommateurs de l'alcool; 

«Considérant que ia prohibition aura il 
pour conséquence dé supprimer une dé-
branches les plus florissantes et les plu? 
renommées de nôtre commerce d'e.vpo-rt;:-
tion. qu'une telle mesure aurait sa répercus-
sion immédiate à l'étranger, 

• En conséquence, la commission des boi -
sons du Comité républicain du commercé, 
de l'industrie et de l'agriculture réunie à 
Paris. Palais d'Orsay, k- 7 février 1917, *o::s 
la présidence de M. le sénateur Maséuràrid, 
transformant en délibération la teneur dès 
considérants ci-dessus: répOusse Onc-.-giqt; 
ment tout projet vendant' à supprimer la 
consommation des spiritueux eîf liqueurs, 
déclare que les pouvoirs publics ont toi 
moyens légaux de réprime.:' l'alcoolisme r*i 
l'application des Ihi»-existantes, iiotamtuen -
celle-d» janvier 1S7:;. qui n'ont jamais été ap-
pliquées sévèrement; affirme les'droits in -
pre--eriptii)}e? des çit*>vens -français et r<- ■ 
vendique la liberté du 'commerce et de vu, 
dd strie : 

• Demande que la réquisition -eff .v' 
3 janvier 1917 sur tous'lcs alcools soit Immé-
diatement levée ; 

• De 11 an de instamment, pour nv-ttre fin f 
cette situation qui s'a-ce-ave- chaque jour 
qu'un débat snéçïal. en dehors de fouie dis-
cussion . des lois de mii&aoés, soit institu* 
au plv:s tôt devant I? Parlement i-onr don-
ner un statut définitif f 11 oomicer.-e des spi-
ritueux en satisfaisant les eitfteoce* ration-
>»é'1f* de î'hvsiène ef. <-D assurant la prof 
lion due h la" production ci. à l'éj^jcr-taji-j! 
française?.-

exemptes ira ' Kg 
Paris, 7 février. — L 

riale de i'année. Seuil 
de M. Clemenceau a 
Lyautey, ministre de i 
Eesnard. ssus-secrTîtaii 
de loi relatif aux exen 
commission, après le 
ment, a abordé la dise 
adopte l'article premiei 
Chambre. 

Elle continueia vend 
projet. 

commission -sons» 
1 tioxtî In présidai.o< 
entendu lu générai 
«ruerr,!:, et M. Rçp< 
d'Etat, air le proie, 

ptés et réformes, L# 
lépart du gouverne-
ission des articles \-A 
du texte voté par h 

edi la discui-i^n 'du 

Visite du général Lyauiey 
au Front bdg' 

Paris. 7 février. — M. le général Lyauiey, 
ministre de la gu-err.% s'est rendu dimanche 
dernier sur le Iront belge. Ii a été reçu paî 
le roi des Belge* à son grand quartier gé-
néral. I/O roi mi a remis le grand cordon 
de l'ordre de LOopold et la croix de guerv* 
belge 

Après avoir visité les organisations défen-
sives du front beTgé, le- général Lyautey 
s'est longuement entretenu avec M. de 'Broc 
queville président du conseil. La journée 
de lundi À été employée à la visite d'Un* 
partie du front françats. 

Le Ravitaillement de la Belgique 
assuré par l'Espagne 

Rotterdam, 6 février. — Les négocia-
tions engagées à la suite de la rupture 
diplomatique èntre les EtaU-Unis et l'Al-
lemagne concernant le ravitaillement d< 
la Belgique, ont rapidement abouti. Ces' 
désormais l'Espagne qui assumera h 
c arge de tous ces services d'approvision-
nement.  » 

La Propagande boche 

Atterrissage d'un ballonnet 
Paris, 7 février. — Celte après-midi, d* 

nombreux curieux s'émervoillaient ds vol» 
un ballonnet retenu aux brandies d'un ar-' 
bre des Champs-Elysées, derrière le Grand-
Palais. Les pompier.;, venus, dégagèrent 1» 
ballon, dont le diamètre mesurait S mè-
tres 50 et qui supportait une nacelle. 
Celle-ci contenait des numéro» de la » Ga-
zette des Ardennts !.. des tracts de fabrica-
tion allemande, et il fut ainsi avéré que le 
ballonnet qui avait, atterri sur lu prome-
nade parisienne était un instrument de pro-
pagande allemande. 

vait ailait étie ù notre merci. Je savais de 
pais qu'André n'avait pas été tué. 

Mais que machinait-on contre les deux 
pauvres entants? De quelles ruses, de quel-
les perfidies allaient-ils être victimes pour 
qu'on espérât, à l'aide de ces ruses et de ces 
perfidies, tuer en eux leur innocente pas-
sion '! 

Je ne pouvais m'en faire une idée. 
Mais je ne voulais pas interrompre 

Drouard. J'étais plus anxieux que jamais .le 
savoir ce qu'il avait à m'apprendre encore. 

Après, nous délibérerions tous les deux sur 
ce que nous aurions à faire. 

— Tout cela, me dit-il, est bien intéressant 
pour VOUD, mais ce que j'entendis dans la 
suite l'est plus encore peut-être, du moins 
pour moi, et sans doute aussi pour vous, car 
cela va nous donner plus de prise encore 
sur notre adversaire. 

Et Dromard reprit : 
— Il y eut quelques minutes rje silence, 

puis Zi'm émit en ricanant cette refléxion : 
• —Ce que ia vie est farce, tout de même! 

Hein! Maria"? Quand on pense que j'étais 
venu à Paris... 

»— Pour Hier Badingue ! 
• — Et que maintenant je suis chargé de 

veiller sur ses jours ! Tu ne trouves pas ça 
drôle ? 

» — Très drôle ! 
• —Et non seulement de veiller sur ses 

jours, mais aussi d'être son pourvoyeur. 
. — Alors, c'est pour Badingue que' tu cul-

tives cette gonzesse? 
• — Oui, ma chère, pour Sa Majesté Napo-

léon III, empereur des Français ! Alors, tu 
penses, si ca réussit!... 

• — Je pense que ça ne sera pas plus pro-
tire pour ca! 

» —Je m'en fiche, de la propreté... Mais la 
fortune est au bout, ma chère, n-our toi et 
nQur.BMik et ucn seuleuiani la .farinas--' 

» — Quoi encore ? 
• — Les honneurs, le prestige que ceia me 

donnera. 
1 » —On va peut-être te décorer pour ça? 

• — Il y en a dans l'entourage qui no l'ont 
pas été pour autre chose. 

•"— Mais tu l'es décore, déjà! J'ai vu tout 
a 1 heure sur ton habit... 

» —Olfl un crachat étranger! 
» —Et tu veux des crachats français, main-

tenant? Tu vas, en effet, les collecUonner, 
mon cher, si Cela continue. 

• Tout bas qu'elle Idt descendue, Maria, 
comme vous lo voyez, ne manquait pas.d'es-
pnt, et il lui restait encore un fonds do di-
gnité. 

» Son amant resta un moment, assommé 
sous ce coup droit, car H ne dit plus rien 
pendant un instant. 

• Et au bout de quelques secondes, seule-
ment, il grommela : 

• — Ne te moque pas de moi ! Tu n'empê-
cheras pas que ce ne soit, très amusant d'être 
maintenant le protecteur de lîadtngue, de 
loger aux Tuileries... 

« — Quand on t'avait fait évader du ba-
gne pour l'assassiner... Tu me l'as raconté 
du moins... 

• —C'est la pure vérité. J'étais lù-bas à 
Cayenne, où je m'embêtais ferme, car là 
vie n'y est pas drôle du tout, lorsque j'y 
fis connaissance d'un vieux révolutio'nnair'e 
envoyé là-bas après le coup d'Etat. 

« — Tu m'as déjà raconté ça, et comment 
il t'avait donné de l'argent... 

• — Oui. mais pas les détails, et les détails 
surtout sont drôles, maintenant, avec ma 
situation. 

• Figure-toi que ce vieux-là était hanté 
d'une idée, tuer Badiqgue. Je ne sais pas ce 
que Badingue lui avait fait, mais il ne par-
lait pas d'autre chose. Il ne regrettait d'être 

l à Cuyenns auc carce au'il ne jjowvfti.t cas 

mettre sou projet à exécution. Et il y avait 
bien ucs chances pour qu'il y restât, le pau-
vre vieux, comme cela lui est arrive, du 
reste, car il n'en menait pas large. U était 
use, fini, et, par. moments, il n'avait plus 
que le soullie. * 

• Après un de ces accès où il avait failli 
passer, ii me dit : 

• — Vous êtes jeune, vous; vous êtes vigou-
reux. Vous me paraissez plein d'audace, et 
ifh crime ne vous l'ait pas peur, puisque vous 
êtes là pour avoir assassine quelqu'un. 

» —Je n'aime pas, dis-je, qu on me marche 
sur le pied, et le pierrot que j'ai envoyé « ad 
patres » m'avait manqué. 

» Je n'avais pas besoin de lui dire, n'est-ce 
pas que c était au cours d'un cambriolage... 

» Le vieux, du reste, ne m'en demanda pas 
plus long: U me dit tout de go : 

• — Vous pourriez peut-être, vous, faire ce 
que je ne puis pas faire à cause de mon 
âge ei de ma faiblesse? 

• — Quoi donc? 
» — Tuer Badingue. 
. Je ne savais pas, à ce moment-là, car 

♦ ? lamai* occupé de politique, ce 
qu était Badingue. 

» Je demandai : 
» — Qu'est-ce que cet Ostrogoth T 
» — L empereur. 
» — L'empeieur Napoléon IIIT 
» — Oui. 
• — Vous voulez que'je tue l'empereur? 
• — uui si vous vous'engagez à le tuer, 

je vous donnerai les moyens de sortir d'ici. 
J al de 1 argent caché, des amis. 

» Pour sortir du bagne j'aurais accepté 
de tuer non seulement l'empereur, mais le 
pape et la moitié du monde, quitte à n'en 
faire ensuite tma ma tête. Je promis au 
vieux tout ce qu'il voulut, et il me- fit évader, 
n mourait du reste quelques jours après, ce 

..aui.we..d.ë«a«eait de ai» ©t<me*^ . * 

• Arrivé à Paris, je'n'eus plus qu'une idée, 
arranger ma vie le mieux possible. Grâce au 
vieux et à son argent, j'avais fait peaiJ 
neuve. J'étais frusqué, j'avais un.nouvel état 
civil; bref, je pouvais devenir un citoyen 
comme un autre et n'avais pas du tout en-
vie, en essayant d'égorger Baclhigue.-ou d* 
retourner d'où je venais, ou d'éternuer dans 
le son. „ ,. 

• D'ailleurs, le m'en fichais, do Badingue. 
H, ne me gênait pas, et- l'homme 'm avait re-
commandé de ne le frapper qu'avec un poi-
gnard qu'U m'avait donné; un poignaiil 
que j'ai encore, où il y a des choses fcrave&s 5 le tenait de son grand-pere, et il a, dej,> 
servi, paraît-il, à saigner dos tyrans. 

,_Avec le poignard seulement, me le-
pâtaltril sans 'cesse, on tus les rots sûre-
ment.-On ne manque pas,son coup. 

• Me vois-tu me précipitant sur Badinsu* 
entouré de ses cent-gardes, de ses chambel-
lans, de ses mouchards, un poignard a la 
lU» Mauvais été coffré avant d'avoir fait oui't 
Maintenant je l'approche comme je veux, 
cala ma serait facile: mais. 11 est ma poulu 
aux œufs d'or, Badingue;'je serais bien bote 
de" l'égorger I ;. 

— J'avais écoute avec une attention ex-
trême, me dit Drouard, cet intéressant dia-
logue. Il était d'une importance oanitals 
pour nous, et j'en ai conservé dans riiamêruoi-
re toutes les phrases, tous les mots pour'Mnsf 
dire. Il achevait de me donner barré, su* 
Zini, et en me fourrant dans le- placard .011 
j'étais, je n'avais jamais espéré faire un«" 
récolte si fructueuse. Quand le bandit eut 
fini de parier, il dit à. su compagne :. - • 

: < — Dormons, veux-tu '.'. 
• — Donnons,, fit celle-ci d'un air niauA 

sade. ouisauc tu n*es pas capable d'autre 
chose. 

U s^jioU 



LA PÉTHE GIIOTE 

Gommaniqoé fasse 
Pétrograd 7 lévrier. 

Front occidental 

Actions sur la Bérézina 
Sur la rivière BEREZ1NA, bombarde-

Itnent. L'ennemi a attaqué nos tranchées 
tores du village de ZABEREZIN'OV, il a 
réussi à s'emparer d'une. Ile dans la rivière 
lainsi que des retranchements d'une de nos 
^compagnies. Une contre-attaque de nos 
paillants soldats l'en a rejeté. 

Front roumain 
Nos avant-gardes ont délogé l'ennemi de 

fies tranchées dans la région au siul de 
fa rivière SLONICOV. Les contre-attaques 
^ennemies ont été repoussées. 

Au cours de la nuit, deux compagnie.'; 
Ennemies environ ont franchi te Screth, 
)nui est gelé, dans la région de, SÛURAI 
'(sud-est de Focsani), niais noire feu les 
9 refetées sur l'autre rive. 

Gôffifâaûiqaé eîge 
i»; . Le Havre, 7 février. 
Dans la région de Ramscapclle, celle 

'de Dixmude et vas Steenstracte, activité, 
réciproque d'artillerie. Au cours de l'a-
près-midi a éclaté, vers llclsas, une vio-
lente lutte à coups de, bombes. 

LES TORPILLAGES 

teavt pîtiieur 
lus », le chalutier anglais. «Prirn-
barque péruvienne « Lonon » et 
anglais « Vèstra » ont été coulés, 

.tnglais « Crown-Po-iBt » serait 

Londres 
V Anonyn 
rose », la 
le--vapeur 

Le vapeur 
toulé. 

Les vapeurs anglais « Zu! » <?! et « Saxon-
BritOD » ont été coulés. Deux' marins d* 
l'équipage du c Saxon-Biiton » ont été 
rués. 

LE TORPILLAGE DU « LARS-KRUSE » 

Copenhague, 7 février. — Une dépêche 
reçue hier de Londres et disant que le va-
peur danois « La,rs-Kruse » a été torpillé a 
produit une grande sensation à Copenha-
gue.-

LA PAROLE ALLEMANDE 

Londres, 7 février — L'Antirauté annonce 
tuie le vagenr anglais « Port- Adélaïde», 
transportant des passagers de Londres en 
Australie, a été torpillé sans avertissement, 
le 3 février, par on sous-marin allemand. 
Les passagers ont été recueillis par le va-
peur hollandais « Somariada » et débarqués 
à Vigo. Mais le capitaine a été gardé pri-
sonnier à bord du sous-marin. L'Allemagne 
vient de donner ainsi une nouvelle preuve 
ide son intention de manquer à lu-parole don-
née par elle aux Etats-Unis de ne pas cou-
ler de paquebots sais, avertissements. 

L'Amirauté confirme, d autre part, que le 
voilier péruvien «Lorton», qui venait de 
Erallac, a été coulé par un sous-marin enne-
mi, le 5 février, dans les eajix territoriales 
'espagnoles. 11 est intéressant de noter que 
le jour môme où ce double affront à deux 
puissances neutres a été commis les radios 
allemands insistaient sur les soins mm met-
tait-l'Allemagne à respecter les intérêts des 
neutres. 

L'Explosion de la fabrique Nobel 

Arus 
Air, 

Î00 VICTIMES 

idarn, 7 février. — Les « Nouvelles 
fie Maestricht » déclarent qu'à la suite de 
D'explosion qui s'est produite le 27 janvier. 
Mans la. fabrique de dynamite Nobel, a 
iSchlebuseh, l'usine est entièrement dé-
truite. Deux cents cadavres, la plupart ceux 
.lie femmes, ont été retirés des décombres. 

Le Record dît Froid en Auvergne 
i Aurillac, 7 février. — Le thermomètre 
gtïent d'enregistrer, à Pierresort (Cantal), 
E8 degrés au-dessous de zéro, ce qui cons-
titue un véritable record du froid pour la 
région. Des loups descendus de la montagne 
ont été vus rôdant, autour-des villages, no-
tamment, a Valnejols-eu-Planige et Coltines. 
l)o pareils faits n'avaient pas été observés 
ilepu'îs. le terrine hiver 1870-1871. 

 r— -—— 

L Incorporation des Alliés , , 
résidant en France 

x?aris, 0 février. — La sous-commission, de 
l'année de la Chambre, réunie sous la pré-
sidence de M. Henri Paté, a entendu M. Poj-
lùer de Narçay sur la proposition visant 
l'incorporation- des sujets des puissances 
alliées. Elle a discuté le projet de M. Mou-
tisr, concernant une meilleure utilisation 
'les effectifs. 

Les économies 
On' annonce officieusement qu'au cas où 

f;i température rigoureuse continuerait à 
aggraver la crise des transports, et, par 
conséquence, la crise du charbon, des me-
sures analogues à celles qui viennent d'être 
prises pour les salles de spectacles seraient 
appliquées à d'autres établissements con-
sommant, de grandes quantités de combus-
liblas, tel? que: bains, "piscines, etc. 

ïl a été question également, soit de fer-
mer les grands magasins un jour par se-
maine, soit d'ordonner leur fermeture cha' 
gue soir à six heures. 
s A cause de la crise de l'essence, on a parié 
paiement de limiter à, partir d'une certaine 
|eu¥c te nombre des taxis en circulation. 
jiiai& ,rien encore n'a été décidé, à ce sujet, 
fcnfln, pour ménager le combustible, le gou-
vernement a demandé aux Compagnies de 
rhemins de fer à. continuer de supprimer 
an.certain nombre de trains qui ne sont pas 
Indispensables. 

1 Tout, permet d'espérer d'ailleurs que les 
Jispositîons prises ou a prendre, nécessitées 
bar.,-la rigueur exceptionnelle de cet hiver, 
fie devront être appliquées que pendant un Japsr de temps assez court. 

————^ 

Les Confiseries et !es Maisons 
de Thé fermeront 

le Mardi et le Mercredi 
Paris,' 7 février. — Le minisire du ravi-

taillement vient d'étendre aux confiseries et 
ïux malsons de thé 1er, mesures de limita-
lion' édictées précédemment pour la fabri-
cation et ia consommation de la pâtisserie. 
Par une ordonnance en date d'hier, le pré-
fet de police a rendu publiques ces nou-
velles dispositions, qui seront applicables, 
fe, partir d'aujourd'hui mercredi 7 février, 
jeux confiseries et maisons de thé. Ces éta-
blissements devront, en conséquence, être 
fermés, comme les pâtisseries, les mardi et 
mercredi de chaque semaine, exception faits 
'Jour fes jours fériés. 

Notre Mobilisation civile 
Pâjtis,. 7 février. '-— Dans le conseil de* 

/mm'stres tenu hier matin, le gouvernement 
t terminé l'étude du projet de loi sur la mo-
bilisation civile. 
j Ce projet n'a aucune analogie avec le 
texte voté en Allemagne. Il ne prévoit pas 
5a, levée .en masse des hommes non mobili-
isés et îles femmes. Il donne seulement au 
rcuvernemènt lo droit, que lui conférait en 
iartie la loi de 1877, de réquisitionner les 

personnes pour tes besoins de la défense, 
jhationale, pour l«s usines de guerre, les 
transports et l'agriculture. Seuls, serons vi-
sés par le projet,, ie- spéaialisîes de dix-senî 
n soixante ans, 

■ C'est demain que. M. CJémentel saisira de 
Bon projet le Sénat, qui examine en ce mo-
ment différentes propositions relatives au'x 
réquisitions. 

Gomrmmiqaé italien 
Rome, 7 février. 

Sur le front du Trenlin, activité plus 
intense des deux artilleries dans la val-
lée de l'Astico. 

Dans la vallée de SUGANA. un déta-
chement ennemi essayant d'attaquer une 
de nos positions avancées sur le torrent 
Maso a été dispersé et mis en-fuite. Il a 
abandonne sur place des armes et des 
munitions. 

Sur le front de Gît!LIE, duels d'artille-
rie. Quelques obus sont tombés sur Go-
rizia. 

BORDEAUX 
12 

La Cris 
La Délégation bordelaise à Paris 
Le Ministre des transports la reçoit 

Communiqué roumain 
G. Q. G. roumain, 6' février. 

Sur les positions de la vallée de la Su-
sila, au nord de celte vallée, vers Parles-
tri, et sur la rive gauche du Danube, 
(nord-est d'isacea), l'ennemi a canonnè 
un train militaire. L'artillerie russe et 
l'artillerie roumaine ont répondu en bom-
bardant les deux villages de Volsaceni el 
de Vilna, ainsi que les positions ennemies 
dans la vallée de la Putna. 

Vers le 'Screth, on a, bombardé les po-
sitions ennemies cl des "groupes de tra-
vailleurs-

Sur le reste du front no-id, de Durna-
Vatra à la mer Noire, échange de feux 
d'infadlerie el d'artillerie. 

LA MAîtrME DE COMMERCE ALLEMANDE 
• PREPARE L'APRES-GUERRE 

On lit dans l'Exportateur français : 

Les grandes - Compagnies maritimes alle-
mandes travaillent fébrilement à se prépa-
rer pour ia lutte d'après guerre. Ces prépa-
rer pour la latte d'après-guerre. Ces prépa-
ratifs comprennent trois ordres d'idées: 

1» Développer les voies fluviales et les 
fai.re convergiw vers les grands ports mari-
times allemands. Les deux principaux ca-
naux actuelle)trient en construction sont : le 
canal Rhin-M éln-Danube et celui Rhin-Mo-
selle-Danube-; 

2» Extension des ports municipaux. On 
construit actuellement à Berlin, a l'ouest de 
la ville, un port avec bassins d'une super-
ficie de 8 hecares et avec des quais d'une 
longueur de 3 kilomètres. Ce port sera ter-
miné cette année et pourra contenir un ton-
nage total de 1 million 600,000 tonnes. De 
g' «iui.s travaux sont aussi en cours à Stettin 
pour J'agraiidiss&rnent du port On travaille 
sans relâche jour et nuit à construire de 
nouvelles unités marchandes, dont plusieurs 
transatlantiques' de 30,000- èt 40,000 tonnes, 
qui seront terminés pendant l'année cou-
rante. Les efforts des Compagnies maritimes 
allemandes sont soutenus moralement et fi-
nancièrement par le gouvernement. Ce der-
nier est décidé à faire des sacrifices énor-
mes pour donner à l'Allemagne une flotte 
marchande excessivement puissante. 

LES CREDITS POUR LES NOUVEAUX 
POSTES MINISTERIELS 

Le Temps analyse le rapport déposé par 
M. RrtAtil ~or%t au nom de «A commission 
du imdftct sur ic projet de loi portant an-
nulai ion s et ouvertures de crédits par sui-
te de modifications apportées à la compo-
sition du gouvernement. Notre confrère 
ajoute qu'il' ne serait pus éloigné de par-
tagée lu- manière de voir- du- rapporteur 
général, dont les critiques sont sérieuses 
et m olive es : 

Il est certain qu'en tout, la loi est toujours 
préférable A un décret, qu'elle a plus do 
fixité, qu'elle confère plus d'autorité à l'œu-
vre qu'elle organise ou à la personne qu'elle 
habilite, à une condition cependant, c'est 
que le Parlement, dans lequel doit se recru-
ter ou se recrute en fait le personnel gou-
vernemental, ne voie pas dans ce droit nouj 
veau qui lui fierait accordé un moyen facile 
d'augmenter irts ministères. 

No pourrait-on redouter que les parlemen-
taires ne vissent dans réclusion de porte-
feuilles nouveaux la moyen de satisfaire des 
prétentions auxquelles on reproche parfois 
d'être un peu trop en éveil ? Le moyen âussi 
d'apaiser des groupes exigeants, de réaliser 
do savants dosages politiques, de répondre, 
tin un mot, moins à des nécessités d'intérêt 
national çu'à des considérations d'intérêt 
particulier ? 

LE BLOCUS DU SOUFRE 

Dans J'iïcko ûc. Paris, M. Jean Herbette 
nous signais que : 

Parmi les substances dont nous nous ap-
pliquons à priver l'Allemagne, il y en a une 
à laquelle ie public n'accorde pas toujours 
la valeur qu'elle me-rite. C'est te soutire, que 
l'Allemagne essaie généralement d'acheter à 
l'état de pyrite ou sulfure naturel de fer. Le 
soufre et la pyrite, chacun le sait, servent à 
fabriquer i'acïde sulfuriaue, et l'acide sulfu-
rique sert, pourrait-on dire, à fabriquer 
n'importe quoi. Il est indispensable pour 
préparer des 'explosifs». U l'est aussi pour 
préparer des engrais. Le blocus du soufre 
vise par conséquent les deux buts essentiels 
que poursuit toute puissance bloquante : il 
enlève à l'ennemi des munitions et des vi-
vras. C'est pourquoi M. Denys Cochin. mi-
nistre du blocus, avait raison "de déclarer 
l'autre jour au Sénat, qu'il attache à la ques-
tion du soufre « nue .importance immense ». 

Or, l'Allemagne et ses alliés ne peuvent 
pas tirer de leuf sol tout le minerai néces-
saire à leurs besoins en acide sulfuriquc. 
La. fabrication des expîosils étant pour 
eus en ce moment, la question ' primordia-
le, ils ont été déjà forcés de restreindre 
considérablement la fabrication des en-
grais au sulfate d'ammoniaque, et le pre-
mier résultat a été de rendre mauvaise ia 
récolte de 191G : , 

Il s'agit donc, conclut M. Herbette. d'enle-
ver tout espoir à l'ennemi en le mettant dans 
l'impossibilité de préparer pour le printemps 
prochain la quantité d'engrais qui lui serait 
nécessaire. Pour atteindre ca but, il faut 
que l'ennemi soit • forcé de consommer son 
acide sulfurique pour les autres fabrications 
qui lui sont indispensables, en particulier 
pour la préparation de la pâte de bois. Si 
donc les alliés laissant passer en Suède une 
certaine quantité de pyrites de soufre ou d'a-
cide destiné© à préparer de la pâte de bois 
suédoise, cette pâte devra être exportée vers 
les pars alliés et non vers l'Allemagne. 

(De notre Agence parisienne) 
Paris, 7 février. —- UiieTtaiportaiite délé-

gation des intérêts girondins s'est rendue 
mercredi matin, à onze heures, auprès du 
ministre des transports. 

La délégation comprenait : MM. Charles 
Gruet, maire de Bordeaux: Nozières, Jour-
nu, Glotin, Saint-Germain, adjoints, reprê 
sentant la municipalité; Bourbouley, prési-
dent de ht Commission départementale; 
Daniel Guestier, président de la Chambre de 
commerce. Elle a été présentée à M. Herriot 
par MM. Monis et Chastenet, sénateurs; 
Chaumet, Constant, Cazauvieilh, Ballande, 
Gamelle, Combrouze, de La Trémoïlle et 
Pierre Dupuy, députés de la Gironde: M. 
Olivier Bascou, préfet, indisposé, avait, ex-
primé ses regrets de ne pouvoir se joindre a 
la délégation. 

M. le sénateur Monis, président du Con-
seil général de la Gironde, a rappelé que l'As-
semblée départementale de la Gironde et le 
Comité du ravitaillement civil ont depuis 
bien des mois prévu la crise actuelle du 
charbon. La commission départementale, 
présidée par M. Bourbouley, dont le dévoue-
ment désintéressé est au-dessus de tout élo-
ge, avait pris des mesures qui auraient été 
efficaces sans les réglementations imposées, 
notamment sur la taxe des surestaries. Mais, 
si la prévoyance et la bonne volonté de la 

, commission départementale n'ont pu obtenir 
j les résultats d'abord espères, on a cepen-

dant fait œuvre utile. Au début, l'objectif 
était d'assurer pour l'hiver l'approvisionne-
ment en charbon des familles pauvres. Bien-
tôt il a fallu sacrifier celles-ci pour assurer 
le fonctionnement des usines de guerre, des 
installations du port, de la Compagnie du 
gaz. voire de l'usine de Tuillière, qui dis-
tribue la force motrice dans plusieurs dé-
partements. Aujourd'hui, sans même essayer 
de pourvoir aux besoins de la population 
bordelaise, qui a supporté avec une patrioti-
que résignation durant ces longues journées 
rigoureuses la privation de combustible, il 
faut à tout prix, sous peine de compromettre 
gravement les intérêts de la défense natio-
nale elle-même, parer à la crise du charbon 
à Bordeaux. 

En premier lieu, a conclu M. Monis, il nous 
faut un seeour= d'urgence. Déroutez un na-
vire ! Puisez dans le stock existant, puis as-
surez l'approvisionnement de Bordeaux par 
l'attribution de trois navires au moins affec-
tés au ravitaillement de notre ville. 

MM. Charles Gruet, maire, et Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce, ont insisté à leur tour, donnant des 
explications supplément-aires, et M. Gruet 
a demandé si on ne pourrait pas s'approvi-
sionner aux mines de Carmaux. 

M. Bourbouley a exposé un système in-
génieux de transport qui montre avec quel 
soin l'honorable président de la commis-
sion départementale a étudié tout ce qui 
touché an ravitaillement de la Gironde. 
Mais le ministre a indiqué que la produc-
tion de Carmaux eet déjà attribuée. On 
creuserait un trou pour eh combler un au-
tre en envoyant à Bordeaux du charbon 
déjà destiné aux autres régions. Ce n'est 
que lorsque la production de Carmaux au-
ra été augmentée — de nouveaux ouvriers 
sont envoyés aux mines -— qu'alors on 
pourra donner à Bordeaux une part, de la 
surproduction. Enfin, il est entendu que 
des navires seront affectés autant, que pos-
sible au ravitaillement de Bordeaux, diri-
gés soit sur l'Angleterre, soit sur Dufifeer-
que. 

Diverses questions ont encore été exa-
minées : la question des verreries, bois ds 
chauffage à Bordeaux et à Libourne. Sur 
la demande de MM. Chastenet et Com-
brouze, des décisions sont envisagées pour 

CINEMAS 

FRANCESCA BERTIM 
Coït toujours avec un nouveau plaisir que 

l'on revoit cette charmante artiste au jeu si 
dramatique et si raf&né. Cette fois, c'est dans 
la fort belle comédie <t Les Gouffres de la Vie » 
que Francesca Bertini déploie son magnifique 
talent en des scènes ou l'amour, la jalousie, 
la douleur sont traduits avec une Impression-
nante vérité. 

Un succès considérable attend ce magnifique 
film d'art qui, nous dit-on, ne sera projeté que 
pendant trois jours. 

La direction nous prie d'informer le public 
que les entrées de faveur, à l'exception de 
celles de la presse, seront suspendues jusqu'à 
lundi, mais que les prix des places sont ceux 
habituels. 

CONVOI FUNÈBRE M,
M

M^erS 
Sidlan, Mm» veuve Dupuy, M. Ferran, les fa-
milles Fris, Berquedieu, David et Jude prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre COUSSILLAN, 
leur père, beau-père, oncle, cousin et ami aui 
auront Heu le vendredi1 9 courant, on ÎYÀ-Kcà 
Saint-Pierre de Bèjies-

On s-î réunira à la maison mortuaire route 
do Toulouse, 311, à neuf beurts, d'où le convoi 
funtbre partira h neuf heures trente précise* 

GONVOi FUNÈBRE 

le ravitaillement. Les directives générales 
posées, il restera à les appliquer le plus 
utilement. 

Sur la proposition de M. Herriot, dont la 
bienveillance a été fort appréciée, M. te sé- I 
nateur Monis et M. Bourbouley sont désî- 1 

gnés pour rester en contact permanent 
avec le ministère des travaux, publics. La 
population de Bordeaux et de -la Gironde 
sait qu'elle peut compter sur le dévoue-
ment, de ces « deux agents de liaison »; 
seulement, leur bonne Volonté et celle du 
ministre suffiront-ellee à nous donner tout 
le charbon nécessaire ? 

Après un échange d'observations entre 
MM. Emile Constant, Ballande, Chaumet et 
les chefs de service qui assistent le minis-
tre, M, Herriot a conclu qu'un secours d'ur-
gence va être attribué à Bordeaux. Qu'un-
bateau sera dérouté, si l'intérêt général le 
permet. M. Monis, avec l'assentiment gé-
néral, a dit s'en rapporter à l'arbitrage du 
ministre des armements--

—; «_ 

GINÊ-THEATflE GIRONDIN 

M™ Fernand Bar-
be, M. et Mme Al-

bert Barbe et leur Mis. M'IM Barbe, institutri-
ces; M. l'abbé Barbe, Mme veuve Bonnac, les 
familles Boireau, Duret et Sirgaut prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand BARBE, 
plâtrier. 

 i leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
matinée eî s>oiree ' beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 

vendredi 9 février, en l'église Saint-Victor. 
Ou se réunira à huit heures un quart à la 

maison mortuaire, 96, rue du Hatitoir, d'oïl le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

.JEUDI 

Ce que Bordeaux avait demandé 
Dans la réunion des itoportaleurs de 

charbons, présidée par M: Herriot, le 18 
janvier dernier, M. Brichawx, au nom des 
importateurs, après avoir présenté des ob-
servations générales sur la situation ac-
tuelle, sur lés causes de la crise et sur ses 
conséquences, avait signalé quelques remè-
des possibles. 

« Nous croyons, disait-il, qu'il faudrait 
commencer par une classification des ba-
teaux... Une fois cette classification établie, 
on pourrait probablement, clans une réu-
nion de tous les intéressés, arriver à une 
répartition des baleaift po-O-r approvision-
ner les différents ports de façon telle que 
l'on, puisse assurer à chaque navire le plus 
grand nombre de voyages po.ssible, ce qui 
serait excellent, surtout si l'on pouvàit spé-
cialiser les bateaux dans des voyages défi-
nis d'un port de chargement toujours le mê-
me vers un port de déchargement toujours 
le même... » 

D'awtre part, le Syndicat des importa-
teurs de, charbons du port de Bordeaux, 
qui, pour notre ville, poursuit l'œuvre né-
cessaire entreprise avec autant de dévoue-
ment que de compétence par te Syndicat 
centrai pour Paris et, pour ia France, s'ex-
primait en ces termes dans une note re-
mise à M. Charles Gniet maire : 

« ...Il y a lieu, croyons-nous, d'insister, 
en ce qui concerne Bordeaux, pour obtenir 
une sanction favorable à la demande for-
mulée par M. le Préfet de ia Gironde, ten-
dant à distraire de la flotte de secours trois 
ou quatre vapeurs destinés spécialement à 
notre port... » 

Ce'projet a été développé et précisé dans 
une proposition de M: Bourbouley, prési-
dent de la commission départementale, et 
dans un rapport adresse par le préfet de 
la Gironde à M. Herriot. 

Dans' ce rapport, dont lecture a été don-
née au cours de la séance de l'Office dé-
partemental tenue le 2 février, à la pré-
fecture de la Gironde. M. le Préfet — 
comme, M. Bourbouley —- préconisait un 
ensemble de mesures dUSsetrïees à assurer ie 
ravitaillement régulier de la Gironde au 
cours de la crise' actuelle, et notamment la 
spécialisation, peur notre port, «'un cer-
tain nombre d? vapeurs charbonniers des-
tinés à fair" la navette entre Bordeaux et 
la Grande-Bretagne. 

Cette proposition a été de nonvèau pré-
sentée au ministre par les délégués et les 
représentants do la Gironde. 

Loterie serbe 

Le comité a fixé, d'une façon définitive, le 
tirage de la loterie qu'il a organisée en faveur 
de ses nombreux rétugiés, au dimanche 25 fé-
vrier courant. 

Prix du billet, 0 fr. M. 

Le Soutien français j 

SPECTACLES 
JEUDI S FEVRIER. 

(Matinée) 
THEATRE DES BOUFFES. _ A 2 h. 30 :'« Miss 

llelyett t. 
TniANON'-TBEATRE. — A 8 h. SU : « Le je ne 

sais quoi ». 

MARBRES DE CARRARE ET DE CASTELLÏNA  _ 
ÉTAT CIVIL 

DECES do ,7 février 
Elisabeth Lavergne, 5 ans. rue Franchi, 52. 
Léon Gaye, 47.ans, quai des Salinières, 9. 
Paulin Lalande, «4 ans, rue Ste-Eugénie, 17 bis 
Eugène Mangenot, <ÎS ans, rue Louis-Mie, 21. 
Veuve Riguet, «9 ans, r. du Quai-Bourgeois, 35. 
Barthélémy Lartigue, 71 ans, 15b, rue Sainte 

Catherine. 
Veuve Abadie, SI ans, rue Ca-milIe-Gqdard 251. 
Vfetfve Lanchernan, SI ans, rue Duoau, 33. 
Jean Bonnein, S3 ans. rue Crémeft i. 

Décès militaires 
Justin Baum, SI ans, soldat au 1er régiment 

■de la légion étrangère. 
Denhâremida Belkacem e! Embareck, 34 ans, 

travailleur colonial, Poudrerie de St-Médard. 
Joseph Lauga, 19 ans, soldât au Mie d'infan-

terie. 
André Dussirey, 19 ans, soldat au 7e colonial. 

CONVOIS FUNEBRES du S février 
Dans les paroisses : 

St- Louis : 7 h. 45, M. P.-M. Lalande, rua Sainte-
Eugénie, 17 bis. 

St-Bruno : 8'h., M. R. Fraignon, salle d'attente. 
— 10 h.. Mlle Y Lavaissière, salle d'attente. 
—-2 h., Mme veuve A. FAjolle. salle d'attente. 

St-Michel : 9 lu 45, M. D. Augereau, rue des 
Faures 58. 

Ste-Eulalie ; 10 »., M. A. Mangenot, 21, ru* 
Louis-Mie. 

St-Augustin .- 10 h. 30, Mme C. Comenges, rue 
Ilermann, 27. 

Ste-Marie : ! h. 30, Jlme veuve Laiicheman, rue 
de Nuits, 24 

St-Paul-St-Fra-nçols : 2 h., M. B. Lartigue, rue 
Sainte-Catherine, 153. 

Sacré-GoBur : 3 h. 30, Mlle E. Lavergne. 52, rue 
Francin. 

St-Pierre : 3 h. 30. Mme veuve L. Riguet, rue 
du Quai-Bourgeois, 35. 

S't.-Martial : 3 fi. 30, M. P.L. Laborde, 52, rue 
Delord. 

St-Rémv : 3 h. 30. M. B. Frèdeteau, chemin de 
J.abarde, 16. 

Convois militaires : 
s h. M. Bcnhammi-rtn -Belkacc-m, 31, rue de 

Nuits. 
10 h. i» : M. J. Baum. r. de la Croix-Branche, 31. 
1 heure. : M. F.-F.-M. Bazire. hôpital militaire. 
2 heures : M; M. Bel!on. rué Ségalier, 8. 
2 heures : M. .T.-R. Lauga. r. des Ïrols-Conlls. 6. 
2 heures : M. A. Dussirey, S. rue des Trôis-

Cor-.ils. 
Autres eonvois : 

, S heures : Mme M. Mcnau!, hôpital St-André. 
I 10 h. 15 : M E. Robichon, porte du Cimetière. 

10 h. 30 : M. I. Léon, cours Victor-Hugo, 137. 
3 heures : Mme Marchct, hosnice Pelles-rin. 
4 heures : M. .T.-M'. Augé, hospice P'ellegrin, 
4 heures : M. J, Bonnin, rue Crémer, 5. 

GONVOI FUNÈBRE M. et M"»» Collon-
gues, leur fils et 

leur famille piient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Bertrand COLLONGUES, 
leur mère, grand'mère et sœur,qui auront lieu 
le vendredi !) lévrier, en l'ésdise de, Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de Clairefontaine (Caudéran), à huit heu-
res trente, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures. 

Il a été omis dans le convoi 
Yvonne LAVAISSIERE le nom-

veuve L. Roustaing. 

REMERG.ËMENTS ET MESSES 
M. E. Duoreux. M"«a Andrée et Thérèse Du-

creux, M. Marcel Ducreux, engagé vBtoncivre 
au 40 zouaves, disparu (présumé-prisonnier), 
et leur famille remercient bien. sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ E. DUCREUX, née DALLAS, 
aiosi q-.-e celles' qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
m«sses qui seront dites le vendredi 9 courant, 
'lins l'église Safnt-Seurin, seront offertes pour 
la repos de son Ime. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres Générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

, Liai 
8 FEVIÎÏER 1916 

M. René Besnard, sous-secrétaire 
ù l'aéronautique, donne sa démission 

Le croiseur, français « Amiral-Charncr » 
est torpillé par un sous-marin ennemi près 
des eûtes de Syrie et coule. 

Citations à l'Ordre 
— Le 26 janvier dernier, nous publiions la 

belle citation à l'ordre do la brigade méritée 
par notre concitoyen l'adjudant Edouard An-
tier. Le vaillant, et courageux sous-officier, que 
nous sommes heureux de féliciter, vient d'être-
l'objet d'une deuxième citation à l'ordre dé 
l'armée, ainsi conçue: 

« Antier (Edouard), adjudant : Lé 14 novembre 
1916, a pris le commandement de sa eotiipagiîtK 
dont tous les officiers étaient, tombés, et à pu, 
grâce à l'ascendant qu'il exerce .sur ses hom-
mes, les entraîner jusqu'à la tranchée ennemie, 
malgré les fortes pertes subies, i 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean-Val-
mont Cauber, maître pointeur au 52e d'artille-
rie, 4e batterie : 

« Maître pointeur parfait, plein d'ardeur et 
d'entrain, grièvement blcasé le 29 décembre 
iSlo. a fait l'admiration de tous par son cou-
rage dans la souffrance, demandant seule-
ment à son capitaine de lo venger bientôt,» 
Déjà cite à l'ordre de la brigade d'artillerie, a 

— Est cité à l'ordre du ...e régiment territo-
rial, le sergent; Louis Subrebost :<r Blessé' au 
cours d'un bombardement pat un '«bus tombé 
devant le poste qu'il Occupait; n'en a pas 
moins continué son service Ce garde jusqu'à 
es Qu'il ait été' relevé » 

S Visions de î'arsîiée et de l'Alsace 

[ Xous rappelons que je jeudi S février, à 
i trois heures, dans la jolie salte de la me 
I Montesquieu ' mise obligeamment à la dis-

position de Mme la. duchesse d'Uzès, une gran-
de matinée de bienfaisance sera donnée au 
profit des enfants de ceux qui ont, versé 
leur sang pour la patrie : Visions de l'ar-
mée et de l'Alsace en tableaux vivants, 
exécutés par un groupe de militaires. Cau-
serie de Mme la comtesse d'Audiffret. 
G ta: ici intermède avec des artistes de l'O-
péra 

Aidons les veuves et les orphelins et sou-
venons-nous que notre symoathie doit éga-
lement s'étendre aux femriies et aux en-
fants de nos frères héroïques revenus. in-
firmes ou mutilés de la guerre. C'est une 
dette de reconnaissance qu'aucun Français 
ne refusera d'acquitter. 

On lamfeste 
à l'Opéra-Comique 

LES ETATS-UNIS ET L'ITALIE 
SONT ACCLAMÉS 

Paris, 7 février. —- Cette «près-midi, à 
l'Opéra-Coniique, à l'occasion de la repré-
sentation de « Madame Butterfly » par les 
artistes de la Scala de Milan, au bénéfice 
des Fraternelles de spectacles, s'est produite 
une double manifestation de sympathie en 
faveur de l'Italie et des Etats-Unis. La pré-
sence de l'ambassadeur d'Italie, le marquis 
Salvago Raggi, accompagné de M. Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arts, fut la cause d'acclamations répétées, 
tandis que l'orchestre jouait successive-
ment l'hymne italien et la « Marseillaise ». 

Une seconde manifestation a eu lieu après 
le premier acte, lorsqu'on apprit que M. 
Sharp, l'ambassadeur des Etats-Unis, et 
Mme Sharp devaient assister à la repré-
sentation. Leur arrivée donna lieu à un 
enthousiasme indescriptible. L'audition, de-
vant, les spectateurs debout, de l'hymne 
américain, > fut entrecoupée d'applaudisse-
ments frénétiques et de cris de : « Vive 
l'Amérique ! J « Vive les Etats-Unis! » M. 
Sharp, visiblement ému par ces marques 
de svmpathie envers son pays, salua l'as-
sistance à plusieurs reprises, aux applau-
dissement renouvelés des spectateurs. 

Assistance aux Femmes 
en Couches 

. La préfecture nous carmriunique l'avis ci-
après : 

Aux termes d'une loi promulguée le 23 jan-
vier 1917, publiée a.u « Journal officiel » du 21 
du même mois, et exécutoire dès cette date, 
1» toute femme de,1 nationalité- française béné-
ficiant des allocations prévues par la loi du 
5 août 1911 (allocations des mobilisés); » tonte 
ïemiae de nationalité française évacuée des 
régions envahies bénéficiant des secours 
alloués aux réfugiés par le ministère de l'in-
térieur, a droit, même si elle ne se livre pas 
habituellement à un travail salarié, à une allo-
cation journalière pendant la période qui pré-
cède et qui suit immédiatement ses couches 
(quatre semaines avant et quatre semaines 
après), dans les conditions déterminées par la 
loi du 17 Juin 1913 et par les articles 68 à 75 
de la loi du 30 Juillet 1913 sur le repos des 
femmes en couches. 

La même femme a droit, en outre, lorsqu'elle*) 
allaite son enfant an sein, à une prune fixe 
de 0 fr. -50 par jour pendant ies quatre semai-
nes suivant ses couches. 

Les postulantes doivent adresser leur de-
mande écrite (sur papier libre) au maire de 
leur résidence. 

Cette demande (toit être accompagnée d'un 
certificat établi par un médecin ou une sago-
femme, Justifiant l'état de grossesse. 

Les postulantes doivent fournir la preuve 
qu'elles .sont titulaires de l'allocation militai-
re ou des secours aux réfugiés 

L'admission à l'assistance, le mandatement 
et le paiement de ces nouvelles allocations se-
ront effectués dans les mômes conditions qu'en 
matière de loi sur le repos des femmes eu 
couches. 

TRIBUNAL CORRECT I0IIEL 
vice-président 

a 
Présidence de M. FOURCAUD, 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A trois mois t!e prison, le manœuvre Jo-
seph Bourqueney, 54 ans, rue Nuyens, arrêté 
pour vol de 20 kilos de lard. 

A un mois do prison et à 5 fr. d'amend'3, 
Charles Gourinat, 42 ans, manœuvre à Ce-
non, qui, étant ivre, a traité d'embusqué un 
militaire détaché dans une usine de muni-
tions et injurié le gendarme qui dut procé-
der à son interrogatoire. 

A des peines allant de six Jours à dix jours 
tle prison trois Espagnols arrêtés pour vol 
de charbon. 

HORLOGERIE CHARTsEBS 
Cours de l'intendance, (ii, BORDEAUX 

Un Auto-Camion en Flammes 
Le camion automobile de M. Chaban-

nea'u, négociant en vins, 106, rue Saint-
Sernin, a subitement pris feu mercredi 
soir, vers cinq heures, sur le boulevard de 
Caudéran, à l'angle de la rue de Mulhouse. 

Les pompiers, sous les ordres de l'adju-
dant Donatien, se sont rendus aussitôt sur 
les lieux avec l'auto-pornpe du poste d'Or-
nano. 

Sans leur rapide intervention, le camion 
automobile était la proie des flammes. 

La carrosserie a été brûlée en partie, ain-
si nue lés marchandises transportées, des 
bailles et des paniers vides. Quant au mo-
teur, il a également souffert, 

Les dégâts s'élèvent a 3,000 fr. 

GOTO! FUNÈBRE S fiffi,.6^ 
fille'»,: M- Rt Mfk c- Olivéra, M. et Mme F. Bevne, 
M. et' Mme A. Daniel et leur fille, les familles 
Léon 131um, Cavaillon, Klozt, Olivéra, Beyne, 
Daniel Lopès, Fargues, Alvarez ont la dou-
leur de vous faire part de la mort de 

M. Chéri LÉON, 
, ,'lécédé à l'âge de 75 ans. 

leur père, g."and-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami," et vous prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu jeudi 8 Courant, à dix 
heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 137, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
, M'""- André Tardieu, M. et Mme Barthès et 
ieurs enfants, Mme veuve Beylac et ses en-
fants, M. et Mme c. Vareilhes, Mme veuve Pier-
re Colombet, Mme j. Vareilhes, les familles Vi-
ndeau, Tardieu, Carchereux, Grilhé, Parent, 
Rigollot, Daurôe de Prades et Arnaud remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui -leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. André TARDIEU, 
officier d'administration de n« classe, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 9 février 
dans l'église Saint-Louis seront offertes pour 
le repos de son âme 

Le famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmu veuve J.-A. Gillet et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. J.-A. GILLET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à neuf heures, le ven-
dredi !) lévrier, dans l'égiisj; Saint-Bruno. 
Pompes funèbres génèralzs; m, c Alsace-Lorraine. 

onique au lêpartemeal 
Arcachoti 

U: amuer cartonne 
et coiïlé 

OGHVOI FUNL'.SRI M. Eugène Fajole, 
ingénieur civil, et 

Mu» E. Fajole; Mue .to'.arie Faure-Laubarôde, les 
familles ' Faure - Lau.'J&'rède, Ed. Fermaud, E. 
Rivière, G. Lacour, Xvntzel, Saumande et de 
Laquaire prient leurs .amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Auguste FAJOLE, 
nés FAURE-LAUl'ARÊDE, 

leur "mère, belle-mère, sœur, tante, grand'tan-
te et cousine, qui auront lie/i le jeudi 8 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au .presbytAr e de cette pa-
roisse à une heure et demie, jd'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. A'U'acc-Zorraine. 

CONVOI FONÈERE-ret^Lou^D^ 
mas et leurs filles, les familles PranO prient 
leurs amis et connaissances de leur fai'ro l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve L. RIGUET, née PRACH, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et 
tante, qui auront lieu le jeudi 8 lévrier, en 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, tw 
du Quai-Bourgeois, 35, à trois heures, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Le chalutier «Yvonne», armateur M, 
Numa Lurie, patron Montauzé, qui péchait 
en mer, a été eanonnô par un sous-marin 
et coulé. 

Trois hommes de l'équipage, doftt le pa-
tron, le mécanicien et un matelot, ont été 
tués. ' '• 

Arda 
Un Steamer anglais coulé 

Le steamer anglais « Dauntlees ». char-
bonnier, a été coulé par un sous-marin alle-
mand. Six hommes de l'équipage ont été re-
cueillis; deux sont morts. Le capitatoie est 
blessé grièvement. 

LA TEMPERATURE ; 

.Situation générale du 7 Février 

Bureau central météorologique de Paris 

Des neiges et des pluies sont tombées dans 
l'ouest et le sud de l'Europe. En France, on 
a recueilli 20"ï" d'eau à Perpignan, 6 à Biar-
ritz, 2 à Clermont-Ferrand et à Marseille. 

Ce matin, le temps est beau dans le Nord 
et l'Ouest, nuageux et brumeux dans l'Est et 
le Sud. La température est un peu moins bas-
se sur nos régions. Le thermomètre marquait 
à sept heures : —8° à Clermont-Ferrand, —7 à 
Paris et à Nancy, —S à'Calais, —5 à Lyon, —4 à 
Nancy et à Toulouse, —1 à Cette, 3 à Cher-
bourg et à Brest, 4 à Marseille, 6 à Alger, 8 â 
Rome, 11 à Brindisi. 

En France, le temps va rester beau, bru-
meux et froid dans le Nord et l'Est; quelques 
chutes de pluie et de neige sont probables dans 
le Sud. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 7 février 

CONVOI FUNÈBRE Mme Alfred Mange-
not, M. Paul Man-

genot, le docteur Henri Mangenot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Alfred MANGENOT, 
capitaine en retraite, inspecteur des Chemins 

de fer du Midi en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux et père, qui auront lieu le jeudi 
8 courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira â ia maison mortuaire, rue 
Louis-Mie, 21, il neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Talence, où se rendra seule la 
famille. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

Mise en Sursis des Agriculteurs 
des Classes 1888 et 1889 

Pour permettre l'établissement des certi-
ficats nécessaires aux agriculteurs des clas-

i ses 1888 et 1889, des imprimés spéciaux sont 
tenus à la disposition des maires du dépar-
tement, dans les sous-préfectures et à la pré-
fecture 'pour les communes de l'arrondisse-
ment de Bordeaux. Suivant les instructions 
de l'autorité militaire, ces certificats sont 
établis en double exemplaire : l'un sera 
adressé par le maire à l'intéressé, l'autre di-
rectement au ministère de l'agriculture (ser-
vice du contrôle de la,main-d'œuvre agri-
cole). 

•Sous une Re m orque 
La Victime meurt à l'Kôpïial 

flous avons relaté ces jours derniers l'ac-
cident survenu, dans la soirée du 31 jan-
vier, place Gambette, à M. Pallard, manœu-
vre, domicilié rue Rougier, qui, voulant 
monter dans un tramway des cours qui 
démarrait au même moment où un voya-
geur en descendait, fut violemment heurté 
et projeté sous la remorque. Le manœuvre 
eut les deux jambes broyées. Transporté, 
comme nous l'avons dit, à l'hôpital Saint-
André, le malheureux v subit l'amputation 
des membres blessés. Malgré les soins-qui 
lui furent prodigués, M. Pallard a succom-
bé mardi matin. 

Les familles Bou-
chard, Millacet, Pi-

card. Roux (de Sainte-Croix-du-Mont) prient 
leurs amis et connaissances de leur taire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. D.-Alfred AUGEREAU, 
leur cousin, qui auront lieu le jeudi 8 cou-
rant, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Faures. 88, k neuf heures un quart, d'où 
Je convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ht. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈ3RE 
M. le Président et 
les membres du con-

seil d'administration de la Chambre syndicale 
des employés de commerce prient leurs socié-
taires et amis de vouloir bien assister aux 
obsèques de 

Joseph LAUGA, 
soldat au \W régiment d'infanterie. 

et de 
André DUSSIRV, 

soldat au 7» oolonial, 
déc'-dé.s ù l'ambulance des employés de com-
merce, qui auront lieu le jeudi 8 courant, k 
deux heures. 

ïîê-union, a. rue des Tro!s-Con1!>, & une heu-
re trente nrécises. 

Heures Tuer» Uaro» Ciel Vents 

M mima de la nuit - fi.O ■ » . 
8 heures du malin — 4 5 759 0 Brumeux N.-N.-E. 

+ 1.5 761.0 Clair. N.-E. 
îiaastma du tour s * , s 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 février 1917 ] 

Au cemptant: 3 % au porteur petite coupure, 
62 10. — 3 % amortissable nominatif, 70. — 
5 % su porteur, 87 60. — Obligations de la Ville 
de Paris K?7&, 493: dito 1876, 493; dito 1892, 257; 
dito 1899-Métropolitain, 300; dito 1912, 235. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,045. — Obli 
gâtions communales 1880, 458 50; dito foncières 
1895, 340. — P.aris-I.yon-Médi'errinée, act.cns 
de 500 fr., 1,020. — Midi, actions de 500 fr., 809. 
—- Orléans, act. de 500- fr., 1,130. — Ouest, obli-
gations 3 %, 355. — Métropolitain de Paris, 415. 
— Argentine 188G. 507 50. - Chine 4 % or 1895, 
88. — Lots Congo l>ilW, 67. - Russie 3 % 1891-94, 
58 85. — Banque ottomane. 420. — Saragosse, 
obligations 3 % Ire hypothèque, 360. — Rio-
Tinto (c. de 5), 1,735. — Ville de Bordeaux-1881, 
485; dito 1891, 425. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 197. .— Mines de 'lek-
ltah, 350. ' ■ 

BOURSE DE PAR5S 
du 7 février 

BULLETIN PIMANCfËP 

La tendance reste très soutenue. Les rentes 
françaises ont été bien tenues; l'Extérieure et 
les valeurs espagnoles, meilleures; les ronds 
russes, calmes; les valeurs russes, très fermes, 
ainsi que les eaoutchoutières; américaines, 
calmes.* 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 60; 5 % non 

libéré, 87 95; 3 %. 62 25; 3 % mortissable, 70 20; 
Obi. 4 % ch. de fer de l'Etat, 395; Argentine 
5 % or 1907 , 490; Chine 4 % or 1895. 88 30; 5 % or 
1S08. 413; 5 % or 1913 iRéorg.), 428; Congo Lots, 
«8; Egypte (Unifiée), 90; privilégiée, 78 50; Es-
îici.'.-ne 4 % (Ext. 9«l p.). 99 655: Japon, Bons5%, 
JOIU H»; Maroc 190-1. 479 50; 1910, 17,7; Portugal, 
(20 !iv. st. cap.), 57 75; Russie 4 % consolid., 
ire et 2e sér.!. 70; 3 % 1891 or et 188/, 58 85 ; 3 % 
1S96, 54 23: 5 % 1906, 83 50; 4 M % 1909, 73 50; Ser-
bie 3 % f90î, t'.V, Dette uttomane uniflèe 4 %, 
«2 50. 

Etablissements de crédit (Actions). _ Corr> ' 
pagnie Algérienne, 1,125; Crédit industriel non 
libéré. 621: Crédit Lyonnais, 1,200; Banque df 
l'Azon'-Don, 1.195; Banque Nationale du Mexi-
que, 340; Banque Ottomane, 425; Banque Ru-, 
so-Asiatique, 6S0; Foncier Egyptien, 678. 

Chemins rte fer (Actions). — Bône-Guelma, 
548; Est, 750; Paris-Lyon-Médite-rranée, 1,025-
Midi, 909; Nord, 1,340; Orléans, 1,120; action* 
de jouissance, 495; Ouest. 700; actions de Jouit*, 
sance, 343; Andalous, 423; Nord de l'Espagne,! 
421; Saragosse, 421, 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société' 
norvégienne). 505; Compagnie des métaux, 
955; Messageries Maritimes (act. priorité), 155.' 
Métropolitain, 420; Nord-Sud, 113; Omnibus d« 
Paris, 410; Suez (Canal -maritime), 4,410; So-
ciété civile Suez. 1,606; Panama (obligations 
et bons ,'i lots), 1H; Procédés Thomson-Hou&-
jWj. 686; Tramways (Compagnie générale 
des), 419; Aciéries de France, 835; Ateliers en 
t-nantiers de la Loire, 5,775; Ch.-rgeurs-Réuni;" i^.!'1'- L42S; Compt. et mat. d'usines à gaz„ 
.343J Edison (Cie continentale). 505: Etablis 

£ts Decauville, Nouv., 197; Fives-Lillr. 
'00 Ç0,1"""68 et Chantiers de la Méditerranée 

MIl~es de Mokta el-Hadid, 21 M: Nickel, 
1- iV; Prmtamps (acrio-ns ordinaires), 343: 
rtinnî^miî?- ^.t'ons privilégiées), 280; Say or-
tri^lV1?," P'"stl'ibution parisienne, 352; Elec-
r»«V £STisi 453: Briansk (actions ordinai-
forriti.!i

:,Ena,n& (Privilégiées). 428; Rio Tintn 
vodnik? 520' Naphto Russe, 444; Pro-

52S)-bl1iS7tiTI
'?M *V?~n,caises f Villes). - Paris 1863, 

S % mol mt'Jïtz^ 335 25! * 283 , . 25. 

4«S-^RQ1 Fî?n"Cie,r,V7- Communales 1879, 434; 1880* 
&.ÏÏ' tW. 3-"2 50; 1899, 326; 1906 366 
1895 m- x&tyP l£& 472: 18& 319; 1S85, 338; 
4 % 1913: 43! 73 ! l909> 2(x>; 1913 libérée, 396; 

Chemins do ter Ardennes, 3 
4 ÔJ.I. « %. .,.14 50- nouvelles, 330 50; Midi, * .' 

%, 335 50; Est,-
. ..Uu,cura, 330 50; IV- ' 

f: Nord 4 %, 400 ; 3 %, 3a9; 
hdéans 4 %, 401; 3 %. 367; 1884. 

3D4; P.-L.-M.. 401; fu~ uest, 
, 321. 

329; II: 
nouvelle», o.i, 
338: 2 U 
sloh, ;':-t. ngi 

J^EE"? o7 W&î-p chantiers de la Loire, 

ptrife
 Séri0

'
 375: âe ***. ™-. Utures & 

Obligations étrangères (Chemins de fer} _ 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 413- 2e hvrmfh 
377 50: 3e hypoth., 370: 4e hypoth 307- 3e hv-
poth.,367; Pampelune 3 %, 387; tS'rtugûalsi rte 
Ter rang, ,277 50; nouvelles, de 2e rang T'6 50* 
Lombardes, anciennes, 161 25; nouvelles 158: 

Saragosse, Ire hypoth.. 365; 2e hypoth 347- 3e 
hypoth., 3-13; Riazan-Ouralsk, 4 % 345. îi-l, 
é\t %, 365; Central Pacific, 4 %. 433 50. ^ 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann 450- ftruav 
(Mines de), 652; Malacca ordinaire, 124- Mali 
zoff, 535; Bakou, 1,788; Colnmbia (Pétroles de) 
750; Lfanosoff. 25 25; Spies Pétroléum 22- fia 
Beers (ordinaire!, 361; preferred, 373;' Jagers-
fontein, 123 50; Tharsis (cuivre), 147; Cape'Cof-
per, 122; Chino Copper, 332; Ray ConsoIidateiH 
Copper, 163: Utah Copper, 635; Platine (Ce in-
dustrielle du), 2,150; Toula, 1,330; Bahia Ka-
raïdin, 290. . 

Mines «l'Or. — Ferreira, 31 25; Goldflelds 40 
25; Léna Goldflelds, 56 50; Roblnson Gold, 87. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 Vi à 27 81 %; Espagne, 6 15 il à 

6 21 >ji; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 81 à SSj 
New-York, 5 81 à 5 86: Portugal. 352 % à 372 IA-
Pétrograd, 1 65 % h 1 70 '/-; Suisse." 115 t* 
117 «; Danemark, 15S 14 à. 168 W; Suède, 170 v, T 
à 174 14; Norvège, 162 & à 16C li; Canada, 5S< 
à 5S6. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 80 70; Barcelone. 80 85; Li-

bonne, 833:; Buenos-Ayres (or). 50; Rio-de-.T.H 

neiro, 11 29/32; Valparaiso, 11 17/32. 

TOMES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAUî 

Du 7 février 

Ami'- Prix 
nes du poids vit. 

Porcs 1.593 f~4Ô8 ISO* 135 lr. les 50 ktl. 

Prix 
estrtaf 

'125^3» *«■ 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
Baisse sensible. 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndlra'e des Négociants. 

Facteurs, Commissionnaires et Fxpéditeur/-
aux Halles d? Rnrdeaus. 

Bordeaux. 6 février. 

Bœufs ou Vacnes 
1/4 derrière, b»- lco biios 

qualité.. ..F. ?4Oà850 
1/4 devant dito 22u 230 
Esquinaut ou 

220 270 aloyau 
Vache bonne 

l" choix 
2" choix 
3* choix 

Veaux 
Extra 
1" qualité 
2« qualité 270 280 
3« qualité 230 240 
Deux Sèv. ( pet. 230 240 
Limitrop. igros » » 
Gers Tarn-Gar. 210 280 

190 
140 
100 

3 SU 
300 

Moutons 
100 kilt 

l»qualité....F. 310àS3C 
2« qualité i70 i6C 
3« qualité. lîo 24t 
Chèvres l"i>hoh 10f) lit1 

— 2' choix '60 ?c 
Sïarclié «lo PoSssy 

160 veaux, de 320 & 350 
La pièCf 

Abatd'abattoir 
complet 18 &"(' 

Anat d'expédi- f 
tion complet.. 10 1 

Porcs 
l" qualité 360 386 
2' qualité ..320 34(1 

Agneaux. - Basque et Périgord. 300 & 330 fr 
les 100 kilos. 

BOURBE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 février. 
Huiles. — De colza, 230 fr.; de lin, 208 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAU r 

Londres, ti f^'.rier. 
Cuivre. — Disponible : 136 HT.'; à terme, 13? 

liv.; Best selected, 143/140 liv. 
Etain. - Disponible, 202 liv. 15 sh.; à terme-

203 liv. 15 sh. 
Plomb - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 

6 février. V 
clôtur* 

Londres, 
Essence de térébenthine. — Active., 

calme et facile — Disponible. 56 sh. .6 d.: fé-
vrier, tncoté; mars-avril, 56 sh, 10 d. '.i, ache-
teurs ; mai-août, 57 sh. 10 d. <é. payé; septem 
bre-décembre, 58 sh". S d.. nominal. 

Résine. — Disponible, 23 sh. 

"J-1NDIOUÏ f 
GRATUITEMENT \ 

DANS ON BUT HUMANITAIRE-.-
LE REMÈDE QUI M'A GUÉRI ar. 

:ET,TE TERRIBLE MALADIE, TRÈSSÉMEUX'. 

. LEPRAT, Rue FSavé d'Amour, ÎO.MARSHIIE' 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Metiiocîe de M. Noël DEMEU-

RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris* 
est la seule qui procure sans gêne ni inter' 
rupiion de travail un soulagement immédiat 
et la guérison des hernies ou détentes leî 
plus grosses et les plus arteiersnes, comms 
l'ont prouvé ies nombreuses gtiérisons pu» 
«liées. Chaque jour, M. DEMEURE reçoii 
des lettres de remercîrnents de personnes 
soulagées et guéries par sa méthode. C'est 
donc avec la ferme conviction d'être util! 
à nos lecteurs que nous leur conseillons d'al' a 
1er voir, avec confiance, ce grand spéoiiv.J?" 
Piste, si connu et tant aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
Terrasson, jeudi 8 février, Grand-Hôtel. 
Rïlîérac, vendredi 9, hôtel de France. 
Porigueux, samedi 10, hôt. des Messageries 
Bergerac, dimanche 11, Grand-Hôtel. 
Castillon-sur-Doi-tlogne, 12, hôt. Boula-d'Or 
Ruffec, mardi 13, hôt des Ambassadeurs. 
Saintes, mercredi 14, hôt, des Messageries 
Angoulême, jeudi 15 hôtel des 3-Piliers 
Jonzac, vendredi 16, hôtel de l'Ecu 
Pons, samedi 17. hôtel de Bordeaux 
Mosit-de-Marean. le 18, hôtel dps Pyrénées, 
BORDEAUX, lundi 19 février, hôtel 'du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance) 
Orthez, mardi 20 février, hôte! Central 
Bayonne, jeudi 22 février, hôtel Bilbaïna. 
Dax, samedi 24 février, hôtel du Nord. 
Pau, lundi £6 février, hôtel Henri-IV. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PABIS,^ 

Le Directeur : Marcel GOUNOIJILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

imprimerie GOUNOUILKOF 
L » rue Guiraude, «. 
Bmaflj^^g» Bordeaux 
i w«sd i MachlP.es rntatives MarinoEi 

EJkCGTflIGIEN 
powr nés CoCoirsîes 
; Une Société française cherche 
bn bon électricien possédant des 
Connaissances théoriques et pra-
tiques pour la surveillance et 
l'entretien du matériel dç son 
.exploitation minière en Extrême 
prient. 
I Voyage aller et retour pavis, 
kvëï engagement de trois ans. 
f Bons appointements, situation 
àvantageuse. Préférence serait 
ponnée à candidat connaissant 
J'angiais. 
, Adresser offres de service avec 
Indications détaillées sur emplois 
(intérieurs à BANGLADE, Agen-
te Havas, Bordeaux. 

BEAU oi-s B 
DE BRIVE 

Vante de C-hevsux réformés 
Le lundi 1!) février 1917. à M 

fceurcs, il sera procédé par lo 
Receveur des Domaines, sur la 
(place Thicrs, a Bnre, à [a vente 
jtnx enchères de 29 CHEVAUX 
(ET DE 4 MULETS réformés do 
"Vannée. 

Paiement comptant. 5 % en sus. 
Lo Receveur des Domaines, 

MARQERIE. 

Massas 

Aux RHUMATISANTS ! 
i anéantit l« Douleur, GUÉRÎT, assouplit m muscle». 
 ' (temèds exclusivement végétal - Deo* fricttont pa, ÎOUTB «suffiront. 

1 pasio. Tout» P»« oo est j Laboratoire du PALMOL. è Hsuzao (Uirosda) 

g >7ensri(aeaWM9 s^tui:» P»' eonéfMénSeé »n« »«i|i<extérieure. I " Inst'îLîi Sérothérapique d» Sud-Ouest 
1 ».J2h..J*«!>. 23. Cour» Intendance. BOnDEALX BISCRfTIOH 
Slliro.lfefe «lùlîVi - ' ' "v"" -■--<-*>------

l Do 3 a 8 kilos par mois. 
| Gratis Méthode et Preuves 

laboratoire 
Sngtito.-lorj-Bulnti (S.-C.J 

)>6»Ats : Pli" itousquet, S. rue Sainle-EatberSiie : 
l'À1» saint-Projet. 93, rue Saiiile-Cattierïtïe, Bortleaoï. 

VOIES URIMAIRES--CBSr«L«MS'iaioia.<lela 
SYPHILIS. C9ctr«:éi< par l'analyse du sang. «Ululqu© 
WAS8KK!ttAS\', 28. rue Viinl-Carles, UORDEAUX. 

Tinltsmoai eo nsi! séaacoie» !56tréct»senients. Ecoulements 

Tout lo Bffonde 
réduit ses dépenses. Economisez 
en achetant les machines à écri-
re garanties grandes marques 
connues. Inter-Orlice, sï, allées 
de Tourny, rJ2. — Téléphone 9-Cl. 

IDEM, moteur gaz pauvre, 
I parf. èt., ii0/î5 HP au gazogè-

—: '—' i rie. Chevrier, 2. r. Esprit-dcs-Lois. 

MARIAGE, lit 32 ans. bien dis... . . 
•* LU*» an. des. é'P, J- pers. ayt> demandé 

Mot. Inutile écr. si pas stené et ! Ii31 

j*érieux. Ec. Paulant, y\g/rlavas, 

ISOEUSE u^r'ne col 
itu're de 1er ordre. Références exl-
igrées.- lier. Jany, Ag. Havas. Bx. 
sV— ~ ,— 

DEMANDE offres do tous 
tstocks mardi, par portefaix, 

îc'ourtiers cororfliss. Ecr. COMME-
JRIND, i':), r. Washington, Paris. 

tel 
nni. suit" 
Périgord, r 

payée de 
- DE7Ë&, Ho-
Mautrec, Bdx. 

blanc «le Marseille, 
parcaissa de :<! te, 4'.ï(r. 
l>;:rcaissede 11X1 k., S4 lr. 
ccs'.rs Bundal-poste fmxt eu 
. , lek M k., 4» lr. cantre rembourj , ,e, m) k ; 8,s lr_ 

tranco voireaare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint-Just. 

AU DEM. livreur-camionneur 
«H connaisst. ville et banlieue. 
Epicerie, 15, rue des Menuts, Bx. 

ACHETEUR CHEVAL p. s. s. ou 
a.-a., 3 ans, grandes lignes, 1*5S 

minimum Essais s. place. Offres 
bureau «Petite Gironde», Péri-
gueux. Photos rendues. 

LËÇ0NSAÔTÔ 
BUHG ALA8SE.190. r. Judaïque, Br 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, 3, B1 

pa Usine LATASTE,™. 18.37 «itn g TOUS LES JOURS H 

I NOIR pour DEUIL J 
|«B Travaux pour confrères. vaS 

F ERMIERS ou METAYERS de-
mandés pour exploitations 

Masseube (Gers) et environs fl'A-
gen. Ecrire DE GARIN, AGEN. 

J 'onliàto bouteilles et meubles. 
aUUGlB j3. uardères, 

Zt, chemin Clochard, 'ii, Talence 

«afeff'.lj AmkW&hn gros tr 
m fins; jolie jument y 
*oarte,,.u'è3 sage, mon 

BTÏTSALON LOUIS XVI.] 
Srtni 110 <|,J RSOBILi ER,1 iPÂLfilS »f.. .-««" <l» Mil-ail.^ 
«r«iiîo«aKeBtr!5S3ir?ïKW 

fîfiri KILOS 
mSÛ I.AKVE 

icrktis W fr. le kilo: £0M paire» 
■haufi^ottesi. l'i ï. in d<Mnîa». Hoicl 
»érlî|owî, II, v. .'tiatitretr, Ror<i.v. 

I y très bon cheval c-sputinol, 
1 ff«.!«S5, V a., 101, r.Berti-l-Gçtfc 

STENO-DACTYLO dame ou hom 
me est dem*! par industriel. 

Gontierfrôres,Villen.-s.-Lot(L.-G.) 

Le G!ss des Gonïeîiers 
achète 0 fr. -10 la bile Champagne 
de Su centilitres emballée et ren-
due g.;ru Saint-Emilion. 

Migraines, fertïges, Maux dCeslomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement sovulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

iLli£S H 

"If'rWISSI SfiQUVEAIJ n' '.'h f Sfl rt D fi TOîSSAJM loyer, nrocë.s et ioules difficultés civiles et comm. 
il M \.%Vr.^rv!èn«t lin } fflUK» «easeig^démarches.Prix modcr.DOBCY. 3'i, r. 8te-C0to11.be. 

VÎMICOLE NOUVELLE G!0R^" Aorniatîtlie pur jus 
extra, 45 fr. l'hecto. 

ga fr. l'hectolitre r extra. 
Guérin, rue Voltaire, Talence 

VIN ROUGE excellent à vendre 
160 fr. la barrique, pris devant 

chais. Ecr. Dupont, Ag. Havas. 

lîINS. Bouteilles blancs, rouges 
» demandées. Ec.'Bélot.Ag.Havas 

E nouveau: détail, 0 fr. 40 
le litre: gros, ti gros, 

rue du Mirai!, 56, Bordeaux. 

extra spccittl « Les SEaquets », recommandé par les 
ménagères iti tr. les 11», k.. 65 lr. les 50 k. net. I" loules 
s'ares,contre manrial-postc ou remb'. Henri Schweizer 
flis, à Salon (B.-du-R.). Ecliant., 0'Î5. 1"' rétéreaces. 

l.5Q> 

- »LES 

Pu RC 

AMTÎ S I LI «u sMOêru RSTIVES 

f «.A i 

lirai. c 

r1.8&* 
^H«lfif.u/11 

Iternaciea ta™ 
lOD.P^e Uon Oambetta 

••.ï^JK•îc'S, 

TÉ» rsfCsrrsspffiidancs tn f2 îsçeas 
àO'(M) l'un». R«»«lt«t »âr. 

Brochure et 1r* Ier;on O1 70 
SOCIÉTÉ STÊHOGRSPKUJUE 

OS BSR0rttll!.IJ.rae Prc»8Ie 

ON DEMANDA OUVfAIEnES, 
travail facile, 

•aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA 
SOUYS, de 7 à 9 h. du matin. 

e M ÎTMî. 1 bonne i tout faire 35 
W -i 40 ans. Référ. e:;ig. 16, rue 

tlenri-I'inel, Le Bouscat-Bordx. 

Ooulis rétractalre. Point de fu-
sion cône 35 ;t 38, sort 1,780". 

Pciaunay, i?, r, Bonaiure, JJx»B4«, 

COIFFEUR. Occasion. 3 lavabos 
2 places; cuvettos-basculcs. 114, 

cours Victor-Hugo, 144, Bords. 

GH ARRETIËR 11 rhantdébicna" 
conduire, HUM' FHAN.CS par 
jour. S'adr. 82, rue Manfiron, S-'. 

REL!(;iFX'SE donne secret pour 
guéri.- enfant urinant au Ht. 

Ecrire MaLscn Burût. A Nantes. 

-1 Elles rendent 

'Estomac propre 
l'Intestin USere 

Se Sang pur 
dans toutes Ira 1 CA 

-mneies, en boites de l.JU 
rigoureusement scmblabtts à ce modèle 

LES P1ÎLULES l 
sans prénom 

«.rrc \tù» (Stollo rouoe (marque <l<Sticw«t-! 
mr ebaqw boite et ha mot» " ÎWU»Tj"'» 

iuiurimés eo noir çor ehaijue ptime 
r'e coalstir rouca-

,\ vendre bouteilles de couleur 
K (verre jaune) k col de cruche 
pour liqueurs ou produits phar-
mai"eutiaues-S'ad. c. Pasteur. 11. 

•POMVELIEIt ay. atel. dem. trav. 
I U f.îÇ. Léon,imp.Bert,Caudéran 

GRAi^^S PORTRAITS 
Avec cadm/iclie 65x75 3Bf50 
BiLL'S ?mK t». il, r. vimm 

brtltVE l t>A HA M 1 

1,000 tonnes de i UARIAGE. l'.'rançais. 40 ans,bien 
Cli.VSïBON i>ij 1 ni i.onne famille, instruit, sans 

BOIS. Livraison du 13 mars au I fortune, désire se marier. AAeii-
15 Jo*ri, rendu ouat Alger. Faire i rtr- s'abstenir. Discrétion ab&o-
Qffres : BLAÎJB»»..-ALGER. 

S «np-FEMME lreci. K ec. pens. 
«WG Consult, Se cha,"fe ,enft. 

Mme COUTUItlElt, 85, c. d\ spayno 

J 'ACHETE ts; meubles. (X'dTes-
forts, débarras cause dêpa't 't ou 

décès. CLAVEIUE. 15. c. d'Alto, 'ci-

domicile. Franc, 6. irnp. Fenouil. 

Articles de Parîamerie 
et ftlcoo! de fUenfîie 

bien inlroduils auprès de celle clieniélc *ont demandé» de suite 
par importante maison. — Ecrire avec références : 

Grands Etalements Lyonnais, II, rue d'Avignon, 11, LYON 

81kJ19 ACHETEUR VIMS 
loules quniililcs, (otites qualités, en réservoir» et fûts A me fournir. 
InOUHtï Xx.-fâ^ ;^.X3Y. •t.rao du « ollsée. 

POtSSORS VERT» :",00 cramtttes minimum tr. 17M les 100 kilo» 
POISSONS VErtT*» S kflofframme minimum lr. ttSS les 100 kilos 

HXPIiSHÏi'lOAS JOIl3tt\'ALII'lUE>!»- Transport idcluré. — Ecrire 
COMPl'Ollt GESiEJtAL. 10, Cours du Chapeau-Rouge, 20. Bordeaux. 

SAGE-FEMME 
" de I" et.. W' Annonciadc, reçoit pensionnaires, 

DdCaudérnti etr Pasleur 5. Bï-Caudéran.Coaknltatioris 

Feuillards acier laminé & l£°M 
recuit, .qualité spéciale PiWJ* 
cerclage des caisses, 10-;-xu:»/ 
et 18"/" x 0,6"/". stock disponible 
livrable Si, lettre lue. - Livrai-
son rapide de scellés, tenrieun , 
rivets. . , , _ 

«jomptoir indastriel tle f.ott-
losise. S£C. aventie la Keine, 
lioulosne-sur-Sseine. 

d'olive pure, 
douce. 

10 litre?, -i.'» fr. 
Mu. Macrln, 0*i lama, Marseille 

.lue. Ecr. LM?. Ajt,j^.yas..Bor.ds LAIXE k tricoter du pays à B tr. 
le >/j ko.Carcenaç, Belvés (De»?) 

iAVEMDRE^oV,K 
ploi. S'ir lOÏ,c,Victor-Hugo,Begles 

REFUGIE DU \ORO 
DESIRE ACHETER 

Domaine d'environ 100 hectare». 
.-fSMWOD», 129.. r. I.âfayette. pams. 

iSjf^CS-EI-lP'ElVKSVKEÏ 
ire classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les Jours 

L'ASJTO-STOCK 
LAFAYETTE 

achète au maximum tous ca-
mions poid-s lourds. Ecrire dé-
tails et pris ' Auto-Stoclt La-
fayétte, 168, c« Lafayette, LYON, 

r.Vlcs de pied lor chois achetés 
rônL'Ptant. Sanyas et Popot. 210, 
FaivViourg-St-Antoine, 210, Paris. 

ManKtYïctare cie Chaussures 
28 rue V"apis-Vert, Marseille. — 
Articles classiques. — Gros stock 
permanent. ~ Demande agent 
pour BordAtus et la région. 

la méûod* nouvelle du B' Dupej/roux, 
6, Square de Messine, P;ris, d'une ef5-

pulmonaires,laryngées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachement! 
de sang. Pleurésies, est envoyé» 
par lui, gratis, contre 0'30, pris at 
l'affranch'.ainsi qu'un questionnaire pnu 
consult. gratuite par correspondance-

CELIBATAIRE, 50 ans, sans re 
lations désire mariage aveu 

personne aisée. — Ecrire à Mar-
cellm. 19, rue Baudin, Bouscat. 

VOYAGEUR droguerie induiv-
trielle et pharmaceutique, li» 

béré toutes obligations militai, 
res, reprendrait voyages ou re-
présentation; 15 ans pratique el 
clientèle. Adr. bureau Journal. 

USINE BOIS, fournisseur 
guerre, de. 

mande capitaus pour augmen-
ter production. Adr. bur. journ. 

SERTISSEUR ou personne 
désirant ap. 

prendre est dem« par industriel, 
Gontierfrères,Villen.-s.-Lot(L.-G.) 

G bauffeur-méeanieien conscien-
cieux et compétent demandâ 

par famille. Ecr. Lonon, Havas, 

RAME cherche bar meublé a 
U louer de 5 à 6 fr. p. jour. HôteJ 
Dubernat, pl. du Grand-Marché. 

A LOUER local et remise atté-
nuant prés gare du Midi et 
des quais. Adresse bur. journal. 

Soufre combiné au sulfate de 
cuivre pr 1er sulfatage. P» réd*. 

Delaunay, 18, r. Benauge, Bx-Bii» 

O M DEM. garçon courses 15 a 
« 17 a., bien payé, 76, r. Achard 

Chienne policier pleine à v. Aû..i{ 

ERDU sac à main, init. E. L-
Bouffes au Français et cour» 

Rêcomji 


